Un Etat qui ne fournirait à ses 
membres que les avantages exté¬ 
rieurs d’une vie facile et élégante, 
qui, dans le gouvernement de la so¬ 
ciété, laisserait de côté Dieu et ia 
loi morale, un tel Etat ne mérite 
plus ce nom, il ne serait qu’un vain 
simulacre, qu’une imitation trom¬ 
peuse. 

LEON XIII. 
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Après le scrutin 

La province s’est donné un nouveau gouvernement. Le résultat du 
dernier tour de scrutin est unique dans l’histoire politique de la Saskat¬ 
chewan. Pas un candidat du groupe coopératif n'a survécu. Momenta¬ 
nément — durant au moins une période de quatre ans — l’un des deux 
plus anciens partis au Canada sera sans représentants à la législature. 

L’opinion publique est quelque chose de bien versatile. Impossible 
de prédire de quel côté elle penchera demain. Comme la girouette, elle 
tourne subitement et entièrement avec les courants d’idées. 

Personne n’aurait pu prédire une pareille déconfiture du groupe 
Anderson. Bien que, toutefois, nous pressentions un échec du parti con¬ 
servateur, nous étions loin de nous attendre à l’effacement complet. Un 
gouvernement de coalition — conservateurs, cécéefistes et autres partis 
minoritaires —- nous eut moins surpris. 

Il est cependant quelque chose d’anormal dans notre système électo¬ 
ral. En 1929, les libéraux avaient recueilli plus de 150,000 voix et le 
plus grand nombre de députés, et Anderson prit la direction du gouver¬ 
nement. Aujourd’hui, c’est l’opposé. Les conservateurs ont obtenu 
quelque 103,000 et n’ont pu malgré cela élire un seul député; les cécéefis¬ 
tes, avec beaucoup moins, (environ 92,000 voix) ont cinq représentants; 
les libéraux, avec un suffrage inférieur à celui des deux groupes oppo- 
sitionnistes mis ensemble, auront une représentation d’au moins 49 mem¬ 
bres à la prochaine législature. 

Il y a certainement quelque chose qui cloche dans notre système élec¬ 
toral. 

CAUSES DE LA DEFAITE 


Le billet de banque bilingue 


Tout effet a une cause. La chute du groupe coopératif est attribuée 
aux raisons ou causes suivantes: tout d’abord et en premier lieu la dé¬ 
pression, les gouvernements sont victimes du mécontentement général, 
on s’en prend à eux comme au baudet dans la fable des “Animaux mala¬ 
des de la peste”, puis l’accroissement des dépenses publiques et partant 
des dettes, des taxes et surtaxes; le fléchissement des prix de la produc¬ 
tion agricole, les embarras de la classe ouvrière dont les maigres reve¬ 
nus n’ont pu assurer une-subsistance raisonnable; la population flot¬ 
tante des sans-travail, dans les grandes villes et les villages, a pesé de 
tout son poids dans la balance électorale; en plus de tout cela, le senti¬ 
ment général qu’il y avait en haut lieu maladministration et dilapida¬ 
tion des biens du trésor public. ' 

A notre avis, l’un des principaux facteurs de l’échec des conserva¬ 
teurs est la nouvelle ou la rumeur, qui a pris corps dans les journaux, 
que les conservateurs et les ouvriers-agraires s’étaient donné la main pour 
former une coalition le cas échéant où les libéraux n’auraient pas ni * ma¬ 
jorité bien tranchée. La trinité conservatrice-indépendante-progressis- 
te n’a pas eu l’heur, tant s’en faut, de plaire aux çitoyens de la Saskatche¬ 
wan; elle n'a certes pas rendu très populaire l’idée d’une politique de 
coalition. Cette sorte de mariage exige de si nombreux compromis — 
souvent aux dépens du contribuable — pour empêcher le divorce, la 
scission irréparable, vu la mince majorité. Les électeurs se sont prému¬ 
nis contre pareille forme de gouvernement. 

L’entrée de la Cécéef dans l’arène politique a causé la défaite de plu¬ 
sieurs candidats conservateurs. Elle a divisé le suffrage dans tous les 
poils. T 

* Le fanatisme, qui a inspiré la législation scolaire contre le français 
et la religion, n’a pas gagné be uiccup d’électeurs à sa cause — d’autres 
problèmes de plus haute importance pour le moment ont fait diversion— 
par contre, il a éloigné la grosse majorité des catholiques si profondé¬ 
ment blessés. 

FAIBLE OPPOSITION 

Le nouveau gouvernement aura les mains libres ou à peu près. Ce 
n’est certes pas l’idéal. Une forte opposition, consciente de ses respon¬ 
sabilités et soucieuse d’une administration parfaite, a un effet bienfaisant 
dans la régie de la chose publique; elle montre au gouvernement les 
p ints faibles des lois et des règlements, elle l'oblige à se surveiller et à 
modérer ses caprices, elle le force à approfondir les questions et probtè- 
mès d’intérêt public, elle met une sourdine à ses exagérations et un frein 
aux folles dépenses ... 

Mais pour cela, faut-il que les oppositionnistes soient des hommes 
intègres et droits. 

M. Gardiner, qui jouit de la réputation d’être un passionné i*é ‘a 
modération et de la justice, saura, nous l’espérons, utiliser pour le plus 
grand bien de ses administrés la forte majorité dont il dispose; il sera 
certainement plus libre s’il veut faire cesser l’ostracisme de lois répu¬ 
diées par les gens cultivés de tout le Canada. 

F’AUTORITE DANS L’ORDRE CIVIL 

Pour nous, catholiques, nous reconnaissons, dan, 
positaires du pouvoir, des personnes revêtues de l’a 
aider la société à mieux poursuivre sa fin. Toute 
“Ceux qui régnent par naissance, sont élus de D 
est le maître de la nature; ceux qui viennent par 
parce qu’il préside à tous les conseils.” “La d 
chefs, enseigne Pie X, mais par cet acte elle hè 
de gouverner; elle ne délègue pas ce pouvoir, 
qui en sera investie.” L’autorité vient de Dieu 
re l’éternelle Sagesse, que régnent les rois, que 
que les puissants rendent justice.” 

L’autorité est nécessaire à toute société, et 
elle (la Providence) qui veut que les uns comf 
obéissent, dit saint Jean Chrysostome, afin qu 
soient pas livrées au hasàrd, et que les peuple- 
dans tous les sens comme les vagues de la mer 

Le gouvernement a donc droit à notre reij 
notre fidélité, s’il sait gouverner avec justice 
voir les intérêts du bien commun, faire régner 
morale, et faire refleurir la paix, l’harmonie .. 

La nouvelle administration trouvera en n 
sujets, si elle respecte nos droits fondés sur la 
humaine ou la constitution du pays. Au cont 
ne nous fera consentir des compromis que nouî 
La force pourra nous imposer des lois iniques, 
les approuverons jamais. Le rôle de l’Etat est 
citoyens, d’assurer la paix par la protection d*, 
pas de supplanter ces droits. Lorsque nous 
ciété, nous n’avons pas fait litière de nos dj 
l’Etat, dit l’abbé Georges Roy, les individus, 
naturels et imprescriptibles ... Au-dessus c 
a ses droits divins et inaliénables.” 

Plus une administration ou un gouvern 
ou politiquè qu’il soit, saura les respecter, plu 
et notre estime. Le présent gouvernement, c’q 
ra réparer certaines injustices qui vexent une 
yens, et restaurer des droits sur lesquels repo; 
périté. 

. JO, 


POLITIQUE 


Gains des libéraux sur les conser¬ 
vateurs: 

Dans les circonscriptions de Arm 
River, Bengough, Biggar, Elrose, 
Kerrobert, Last Mountain, Lums- 
den, Melfort, Moose-Jaw (2 sièges), 
Moose-Jaw County, Ville de Régina 
(2 sièges), Rosetown, Ville de Sas- 
katoon, Shellbrook, Swift Current, 
Thunder Creek, Tisdale, Weyburn, 
Wilkie. 

Gains libéraux sur les indépen¬ 
dants et les progressistes: 

Circonscriptions de Battleford, 
Cannington, Francis, Hanley, Mile- 
stone, Yorkton. 

Victoires libérales dans les nou¬ 
veaux comtés: 

Bromhead, Kelvington, Meàdow- 
Lake, Qu’Appelle-Wolseley, Wal- 
rous, Souris-Estevan. 

Gains C.C.F. sur indépendants: 

Cut-Knife, Kindersley, Wadena. 

Victoires C.C.F. dans lies nou¬ 
veaux comtés: 

Gull Lake et Shaunavon. 

Les libéraux ont conserve leurs 
sièges dans: 

Gravelbourg, Humboldt, Kinisti- 
no, Maple Creek, Melville, Notukeu, 
Pelly, Pheasant Hills, Prince-Al¬ 
bert, Rosthern, Touchvvood, Turtle- 
ford, Willow-Bunch. 

Quelques comparaisons 

Total des votes en 1929: 314,141. 

Estimé de 1934: 379,367. 

EN 1929 

Libéraux.149,7,37 

Conservateurs.105,326 

Indépendants. 37,435 

Progressistes .. 21,596 

EN 1934 

(Derniers chiffres en main) 

Libéraux.178,693 

Conservateurs .103,399 

Fermiers-Ouv. (C.C.F.) 92,191 

Autres. 5,082 

En 1905, exactement 34,257 vo- 
teurs se présentèrent et élirent un 
gouvernement libéral pour la pro¬ 
vince nouvellement constituée. Wal¬ 
ter Scott fut le 1er premier minis¬ 
tre; il avait 15 adhérents. L’oppo¬ 
sition se composait de 9 conserva¬ 
teurs. Les libéraux avaient obte¬ 
nus 17,783 voix contre 16,474. 

. DERNIERE HEURE 

MM. A. Jules Marion et D. A. Hall, 
je sont inscrits comme candidats 
pour les prochaines élections d'À- 
thabaska. Deux libéraux. 


L’amendement Lapointe dé¬ 
chaîne une tempête — Le 
“French Money” — Bennett 
et la Constitution — Une dé¬ 
pêche du “Toronto Telegram” 

L’amendement Lapointe en fa¬ 
veur du billet bilingue pour la 
Banque du Canada a déchaîné une 
véritable tempête en Chambre. 
Certains ministres, habituelle¬ 
ment imperturbables, sont sortis 
de leurs gonds. Ils ont fait /une 
scène, et non des plus honorables, 
contre la requête des Canadiens 
français. 

M. Lapointe veut un billet bilin¬ 
gue. ‘Les billets devront être impri¬ 
més en anglais et en français, dit-il 
dans son amendement, et leur for¬ 
me et leur matière seront assujet- 
t.es à l’approbation du ministre.” 

M. Rhodes, ministre des Finan¬ 
ces, ne l’entend pas de cette façon. 
Il veut des billets exclusivement 
français et des billets exclusive¬ 
ment anglais. 

“Qu’arrivera-t-il? Les billets de 
banque anglais seront distribués à 
profusion, dit M. Chs Gautier dans 
le Droit. Pour se procurer des bil¬ 
lets français, il faudra en faire la 
demande. Nous n’en voulons com¬ 
me preuve (pie les difficultés inces¬ 
santes que provoque le double jeu 
de formules anglaises et françaises 
dans les divers services de l’admi¬ 
nistration fédérale. Demandez de 
ces formules, sans spécifier que 
vous les voulez en français, et in¬ 
failliblement vous recevrez des 
exemplaires anpjr,i-., S’il, appar¬ 
tient à 1 administration elkcnême 
de faire parvenir des formules à 
des particuliers, ce sont des formu- 
(Suite à la page 3) 


L’actualité 


Le nouveau cabinet? 



REGINA. — Des rumeurs circu¬ 
lent à l’effet que James G. Gardiner, 
le premier ministre élu aura un 
Cabinet de 8 ministres. 

Le “Leader Post”, dans un com¬ 
muniqué non officiel, publie une 
liste de dix libéraux parmi les¬ 
quels les huit ministres et un ora¬ 
teur seraient choisis. Suit: 

J. G. Gardiner, premier ministre, 
président du Conseil exécutif, se- 
rétaire provincial et probablement 
ussi, ministre des Ressources na- 
relles. 

C. Davis, procureur général. 

A’. J. Patterson (Canington), tré- 
ier provincial. 

. M. Uhrich, ministre de la San- 
publique. 

3. J. M. Parker (Pelly), ministre 
Affaires municipales. 

[V. F. Kerr (Régina), ministre 
Travaux publics et des Télépho- 

beo. Spence (Notukeu), ministre 
la Voirie, des Chemins de fer, et 
r e l’Industrie. 

J. W. Estey (Saskatoon), minis¬ 
tre de l’Education. 

G. Taggart (Swift Current), mi¬ 
nistre de l’Agriculture. 

Charles Dunn (Francis), Orateur 
de la Chambre. 


Le résultat final 

des 

î\ 

i 

élections est le suivant: 

i 

i 

Libéraux. 

49 

i 

i 

Ouvriers-agraires. . 

5 

i 

t 

i 

Retardé. 

. 1 

i 

i 

i 

Total . 

55 

i 

i 

Election d’Athabaska 

i 

i 

24 juillet. 


i 

J i 
i 


LA TOURNEE 


Avec le prochain numé¬ 
ro, nous commencerons 
la publication du feuille¬ 
ton: “La Viéille Fille”, 
par Pierre L’Ermite. C’est 
une histoire très capti¬ 
vante. Ne manquez pas 
de la lire. 

Paraîtra aussi: la suite 
No 2 du feuilleton “Le 
Petit Page de Frontenac” 


Oyez! oyez! La course à travers la 
Saskatchewan va commencer. Qua¬ 
tre gais lurons, et un, non moins gai, 
directeur, se lancent à l’aventure 
pour conquérir des amis, un peu 
de succès et surtout plusieurs lec¬ 
teurs au Patriote. 

Nous sommes heureux de vous 
présenter cette année le R. P. Guy, 
O.M.I., préfet de discipline au col¬ 
lège Mathieu, comme directeur de 
la Tournée. Le R. P. Guy aime 
surtout les assistances nombreuses 
et sympathiques. Venez en foule; 
il saura vous charmer par ses paro¬ 
les vibrantes de patriotisme. 

Est-il nécessaire de vous présen¬ 
ter Raoul Béchard? Oui, chers amis, 
encore cette année, vous aurez le 
privilège de voir à l’oeuvre notre 
ami “Chap”. Tous, vous le con¬ 
naissez de longue date, il vous a dé¬ 
jà fait rire aux larmes; revenez le 
voir, il est plus gai que jamais. Ve¬ 
nez voir Chap faire la “cuistance””, 
c’est un chef émérite. 

Connaissez-vous Gérard Nogue? 
Non? Eh bien... Quand il passera 
chez vous, n’oubliez pas d’aller l’ap¬ 
plaudir, il en vaut certes la peine, 
lui et Chap ce sont deux fameux 
clous. Tous ceux qui ont eu 'a 
chance de le voir sur la scène ont 
été unanime en le déclarant mer¬ 
veilleux. 

Vous verrez aussi Lionel Mondor, 
très bon acteur, musicien, chantre, 
etc. Venez entendre ce jeune ros¬ 
signol. Vous ne le regretterez pas. 

Il y_en a un autre; c’est Roland 
Bourgeois, le plus grand émule de 
ses trois confrères; il saura vous dé¬ 
rider. Roland mariera-t-il Ophé- 
lie? Venez et vous le saurez. 

Le programme est très varié: 
1 chant, piano, clarinette, saxophone, 
déclamations, trois comédies, enfin 
on ne peut demander mieux. 

Venez en grand nombre encoura¬ 
ger nos jeunes amis et le journal qui 
défend vos intérêts; vous ne le re- 
grelferez pas. 


Gardiner et Uhrich 


(LE DEVOIR) 

C’eut en 1927 que j’ai en le plai¬ 
sir de voir M. Gardiner, le chef du 
parti libéral qui vient de remporter 
une victoire écrasante en Saskat¬ 
chewan. 

A celte époque, M. Gardiner était 
premier ministre de sa province. Il 
avait recueilli la lourde succession 
Dunning, lourde en çe sens que te 
futur ministre des finances de M. 
Mackenzie Ring jouissait d’une ex¬ 
ceptionnelle popularité dans sa pro¬ 
vince. 

Au physique, M. Gardiner et M. 
Dunning sont fort dissemblables. 
Plutôt grand, bien découplé, le 
teint fleuri, les cheveux châtain 
clair, M. Dunning était, à cette épo¬ 
que du moins, l’image même de la 
santé, de la vigueur. Ses origines 
britanniques étaient marquées dans 
toute la personne de ce paysan au 
visage ouvert. 

M. Gardiner est agriculteur lui 
aussi. Mais il a fait des études très 
poussées. Il est malingre et petit, 
ce qui est plutôt rare chez les An¬ 
glais et rarissime chez les Wester- 
ners, où qu’ils soient nés. On di¬ 
rait, en effet, que l’attrait des prai¬ 
ries s’est exercé surtout sur des 
hommes bâtis à chaux et à sable. 

Né dans l’Ontario. M. Gardiner a 
été élevé dans la Cas katc lie w an. Il 
est noir de cheveux, noir de teint, 
porte sur des épaules sans ampleur 
une forte tête. Il parle peu, fait 
peu de bruit, manque totalement Ce 
l’exubérance de son prédécesseur 
libéral, Dunning. Mais le regard 
est chargé d'un feu intérieur, la 
parole est brève et claire et l’homme 
a un caractère remarquable: il est 
ferme, énergique, franc. Et te fa¬ 
natisme ne semble pas avoir de pri¬ 
se sur lui on plutôt c’est un fanati¬ 
que de la modération. 

Il avait d’ailleurs, à cette époque, 
comme principal collaborateur, le 
Dr Uhrich. député de Rosthern, ré¬ 
élu hier, dont le nom évoque les 
Oberlé. de Bazin. De fait, le Dr Uh¬ 
rich, tape splendide, grand, bien 
découplé, blond (il doit être poivre 
et sel maintenant) dénonce par tout 
son intérieur ses origines alsacien¬ 
nes. C’était du reste, disait-on, ce 
qui l’empêchait d’occuper la pre¬ 
mière place dans le ministère, car 
le Dr Uhrich est un orateur dyna¬ 
mique. Mais il a contre lui ses 
origines alsaciennes. Les Alle¬ 
mands sont, croyons-nous, le plus 
fort groupe ethnique en Saskatche¬ 
wan et on confond facilement, à 
cette distance d’Europe, alsacien 
et allemand, d’autant plus que' te 
député de Rosthern représente une 
circonscription allemande et qu’il 
parle couramment la langue mater¬ 
nelle de ses mandants. Or, dans 
l Ouest, plusieurs années après la 
guerre, subsistait un sentiment ger¬ 
manophobe assez marqué. Nous te¬ 
nons de la bouche du Dr Uhrich lui- 
même le récit des luttes homéri¬ 
ques au.’il avait dû livrer, des as¬ 
semblées où il avait été, tout géant 
qu’il est, passé copieusement à ta¬ 
bac, en sa double qualité teutoni- 
que et catholique, — celle-ci vraie, 
celle-là fause — bien que des vété¬ 
rans français fissent campagne 
pour lui. 

Je me garderais bien d’émettre 
autre chose qu’une impression au 
sujet de la victoire de ces deux hom¬ 
mes que j’ai vus, l’un deux fois et 
l’autre trois ou quatre (nous avons 
passé une nuit entière chez un avo¬ 
cat anglo-canadien de Prince-Al¬ 
bert de compagnie avec quelques 
Allemands, quelques Canadiens 
français, quelques Danois, Belges et 
Suédois, une vraie réunion typique 
de l’Ouest, où le Dr Uhrich nous fit 
part de ses souvenirs) : mais cette 
impression, c’est que l’atmosphère 
de la Saskatchewan doit être, de¬ 
puis hier, allégée et comme purgée 
du fanatisme politigue et religieux. 
Gardiner. protestant et anglophone, 
est très large d’esprit. Uhrich, lui, 
est acquis 100% aux Canadiens 
français. Il représente une mino¬ 
rité comme ils le sont eux-mêmes, et 
on sait que sur le terrain de la dé¬ 
fense de leurs droits réciproques, 
Allemands (sans être allemand, en¬ 
core une fois, M. Uhrich représen¬ 
te des Allemands) et Canadiens 
français sont souvent en plein ac¬ 
cord, Paul ANGER, 


Le Congrès général 

Le congrès général de l’A.C.F.C. ainsi que le congrès conjoint 
de l’Association des Commissaires d’école Franco-canadiens et de 
la “Catholic School Trustées’ Association” auront lieu dans un peu 
moins d’un mois, c’est-à-dire dans la semaine du 22 juillet. 

Ces congrès auront lieu à Moose-Jaw cette année. On a cru 
devoir choisir une ville du sud encore celte fois parce que le su ! 
de la province et plus particulièrement le sud-ouest, où il n’y a pas 
eu de récolte depuis quatre ou cinq ans, reste toujours la partie la 
plus durement atteinte par la crise économique actuelle. Ce choix 
devrait donc faciliter à nos compatriotes du sud l’assistance au 
congrès. 

Pour nos amis du Nord, Moose-Jaw ne se trouve pas plus éloi¬ 
gné que ne l’est Régina où eut lieu le dernier congrès, celui de 193t. 
Et nos alliés de la Catholic School Trustées’ insistaient fortement 
pour que le congrès de cette année se tienne à Moose-Jaw où l’oq 
nous assure d’ailleurs une parfaite et cordiale hospitalité. 

Pour ces raisons, nous espérons que le choix de Moose-Jaw 
comme siège du congrès recevra l’approbation générale des mem¬ 
bres de l’A.C.F.C. et de l’A.C.E.F.C. 

❖ 4 * ❖ 

Et maintenant, il s’agit de préparer ce congrès et d’en assurer 
le succès. L’Exécutif aura à s’occuper du programme; les cercles 
paroissiaux devront s’organiser pour y envoyer de nombreuses dé¬ 
légations. Inutile d’avoir des congrès si nos paroisses ne s’y font 
pas représenter. 

Nous espérons donc que toutes nos paroisses sans exception, de 
Meadow-Lake à Storthoaks et de Zénon-Park à Val-Marie, se feront 
un devoir d’envoyer quelqu’un au congrès. 

Nous aurions dû avoir un congrès i’an dernier, mais à cause de 
la rareté d’argent, l’Exécutif a cru devoir le remettre à 1934. Ce 
fut autant d’épargné, mais c’est une raison de plus pour redoubler 
d’efforts cette année et assister au congrès de Moose-Jaw. 

❖ *:* * 

Quand on lira ces lignes, il ne restera plus guère que trois se¬ 
maines avant le congrès. Nous demandons à nos cercles, à nos com¬ 
missions scolaires de songer dès maintenant au choix de leurs dé¬ 
légués. Du choix des délégués dépend le succès du congrès. Qu'on 
ne l’oublie pas. 

Le voyage à Moose-Jaw se fera en automobile dans la plupart 
des cas. Avec un peu d’organisation, avec de l’entente, il devrait 
être relativement facile à chaque paroisse d’envoyer cinq ou six 
délégués à très peu de-frais. L’important c’est d’y penser, de s’en 
occuper, et dès maintenant, 

A. l’oeuvre donc, tous! 


La fin du régime 
Anderson 


Le groupe coopératif démis¬ 
sionnerait le 1 6 juillet -- Pro¬ 
cédures de la loi des élec¬ 
tions — Le régime Ander¬ 
son n’a plus de pouvoir. 


On croit que le 16 juillet marque¬ 
ra la fin du régime Anderson. D’a¬ 
près les stipulation de la loi des 
élections, le groupe coopératif res¬ 
tera en charge jusqu’à cette date. 

Résultats officiels 

Hier, les officiers rapporteurs de¬ 
vaient faire la déclaration officielle 
des résultats du suffrage dans tous 
les comtés. Alors, d’après la loi, 
les officiers rapporteurs doivent, 
après dix jours, transmettre des re¬ 
tours au représentant du conseil 
exécutif; c’est-à-dire le 6 juillet. Le 
résultat officiel doit être publié 
! dans la “Gazette” de la Saskatche¬ 
wan. Le plus tôt que cela puisse 
se faire, nous mène déjà au 16 juil¬ 
let. 

Après cette procédure, le gouver¬ 
nement doit résigner et le gouver¬ 
neur alors appelle le chef du grou¬ 
pe le plus nombreux, J. G. Gardi¬ 
ner, pour former un gouvernement. 

Travaux publics 

Ces jours derniers, on n’a rien pu 
obtenir d’officiel au sujet de la pro¬ 
longation des travaux entrepris sur 
les routes. On ne savait lesquels 
continueraient ou cesseraient. 

M. Gardiner en vacances 

M. Gardiner est actuellement à 
Banff. Il séjournera une couple 
de semaines dans les montagnes Ro¬ 
cheuses pour se remettre des fati¬ 
gues de la campagne électorale. 

M. Ccldwell en Alberta 

M. Coldwell, épuisé par ses cour¬ 
ses à travers la Saskatchewan, du¬ 
rant les quelques semaines avant les 
élections, a du consentir un séjour 
en Alberta pour refaire ses forces.- 

Pas d’élections 
complémentaires 

Les futurs ministres du cabinet 
seront installés sans avoir recours 
à une élection complémentaire. Le 
gouvernement Anderson a changé 
la loi relative au conseil exécutif 
en 1930; elle abolit l’élection com¬ 
plémentaire pour les députés qui 
acceptent un portefeuille dans les 
six mois qui suivent une élection 
générale. Autrement, après ce laps 
de temps, les ministres nouveaux 
doivent se présenter devant l’élec¬ 
torat. 


Le gouvernement ne 
peut que se retirer 

D’après Bram Thompson, C.R., 
le gouvernement ne peut recom¬ 
mander des nominations comme 
conseillers du roi. Le gouverne¬ 
ment Anderson n’a d’autre pou¬ 
voir que celui de résigner. 

L’office des débouchés 

Le Marketing Act, ou office des 
débouchés, actuellement devant le 
parlement, dépend de la loi de lu 
restriction des récoltes (Provincial 
Crop Cnrtailment) passée à la der¬ 
nière législature, dit Thompson. 
Cette dernière loi doit être mise en 
vigueur par des ordres en conseil. 
Le premier ordre est l’institution 
d’un office pour le contrôle du blé. 
| Le gouvernement ne peut recom¬ 
mander aucun de ces ordres au lieu¬ 
tenant gouverneur. Si l’un d’eux 
est émis à la demande du groupe 
Anderson, il est nul, continue 
Thompson. 


La loi des écoles 

serait rappelée 

La législature serait assemblée 
ausitôt que possible, dit une ru¬ 
meur, niais il est probable qu’il y 
aura auparavant une brève session 
spéciale pour rappeller “The School 
Législation Act”, passé par le der¬ 
nier gouvernement. 

Cette loi, qui doit entrer en vi¬ 
gueur le 1er août, donne à une Com¬ 
mission le soin de régler les ques¬ 
tion d’éducation et la rend indé¬ 
pendante de la politique, au dire 
d’Anderson. Mais, dit M. Gardiner, 
ceci est diamétralement opposé aux 
principes dç la politique libérale, 
et considérant l’inconstitutionna- 
Iüé de ladite loi, une session spé¬ 
ciale serait nécessaire pour l’empê¬ 
cher d’entrer en vigueur. 


AVIS 


Les cercles de l’A.C.F.C. d 
la partie sud de la Saskatche 
wan et des endroits suivant 
s’occuperont maintenant de 1 
perception des abonnemen! 
et de la distribution des bil 
lets: 


Prud’homme 
Laventure 
Richard 
Jack Fish 
Lake 

LISEZ BIEN 


Vonda 
St-Brieux 
Duck Lake 
Delmas 
St-Hippolyte 
L’ITINERAIRE 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 juin 1934 


~ars~ 


Cà et là 


La Banque du Canada 

A l’abri de toute intrigue poli¬ 
tique — Aucun homme au 
Canada ne possède assez 
d’expérience pour son ad¬ 
ministration, telle est l’opi¬ 
nion de Bennett 


rite qui a émis le permis au pos¬ 
sesseur de l’arme. 


un sérum dans le sang d’un lapin. 
Le liquide est toxique, niais! àprè^ 
24 heures, la peau du lapin n’en 
est pas affectée. Après une autre 
période de 24 heures, le sérum est 
encore injecté dans le sang, qui 
n’est pas non plus affecté. 


Manoeuvres aériennes 


OTTAWA. — Dans aucun pays 
du monde où une banque centrale 
est en opération, exerce-t-on autant 
de contrôle de celte institution qu il 
en est proposé relativement à la 
Banque du Canada, a déclaré Ben¬ 
nett, à la Chambre des Communes. 

Dans une analyse de Thistoir-e : et 
des fonctions des banques centra¬ 
les, M. Bennett répliqua à plusieurs 
objections et critiques de l’Opposi¬ 
tion. Il se reporta particulière¬ 
ment sur un amendement proposé 
par Thon. J. L. Ralston (lit). Yar- 
mouth-Shelburne), lequel donnerait 
au gouvernement le pouvoir de 
nommer quatre des sept directeurs 
du Canada. L’amendement a été 
présenté quand le bill de la Banque 
Centrale était devant la Chambre 
en comité. 

Le but du bill, dit M. Bennett, est 
de soustraire la Banque de toute 
influence politique possible. En 
généra], cela est d’accord avea la 
tendance moderne de la politique 
financière qui reconnaît la Banque 
Centrale comme une institution pu¬ 
rement publique plutôt que comme 
un département de l’Etat. , 

Le gouverneur de la Banque 

La mention du nom de sir Ed¬ 
ward Peacock par le premier minis¬ 
tre Bennett, a causé des spécula¬ 
tions dans les milieux parlementai¬ 
res. Sir Edward est un Canadien 
qui a eu une heureuse carrière fi¬ 
nancière à Londres et remplit une 
position importante à la Banque 
d’Angleterre. 

M. Bennett, en s’opposant à un 
amendement ayant pour effet de 
restreindre le choix du gouverneur 
de la Banque parmi les citoyens bri¬ 
tanniques demeurant au Canada, dit 
que cela mettrait obstacle à la no¬ 
mination d’un personnage aussi 
éminent que Test sir Edward. Il 
dit qu’il serait de mauvaise politi¬ 
que de déclarer qu’un Canadien-né 
qui a fait ses preuves outre-mer, ne 
serait pas éligible à ce poste. 

Plus avant, M. Bennett avait dé¬ 
claré qu’il n’y avait au Canada au¬ 
cun homme asez expérimenté pour 
prendre charge de l’administration 
d’une banque centrale. 


MONTREAL. —^ Les Canadiens 
auront l’occasion, au *ours des cinq 
I prochaines semaines, d’être té- 
' moins de manoeuvres aériennes, 
j Cinq officiers des postes les plus en 
vue d’Angleterre sont arrivés ici sur 
j le paquebot Alaunia, le 19, Cinq 
: autres doivent arriver bientôt. Ils 
subiront un entraînement à l’aéro¬ 
port de St-Hubert avant de partir 
pour Ottawa. 


Le gouvernement, colombien 
et les écoles des missionnaires 


désintéressée et .bienfaisante au pre¬ 
mier chef. Jean Richard. 

(La Croix) 


*La plus forte production de 
nickel depuis 1929 


Impérial Tobacco Co. of Can. 
signe l’accord des produc¬ 
teurs de tabac 


La production capadienne de 
nickel en avril est la plus forte de¬ 
puis novembre, 1929 soit, 1,2,924.,4LS 
livres'; en mars elle'était dç 10,436,- 
Le ministre de ■ l’Instruction pu- 852 e%en avril 1933, 2,135,350. Lji 
blique de Colombie avait chargé M. I production clés quatre premiers 
Bernardo Rueda Vargas de visiter imois de.10.34 est-de 39,898,099 livres 
les écoles et collège^ des Capucins j comparativement à 9,186,081 livres, 
J espagnols dans l’archipel de San- j il y a un, an. 

Andrès. j L'International Nickel Company 

Au terme de sa tournée d’inspec- a mis en activité un quatrième fonc¬ 
tion, M. Rueda Vargas a rendu un Ineau à ses fonderies de Conisten, 
témoignage public d’admiration c 1 mettant ainsi cette usine sur un 
de reconnaissance aux missionnai-'pied de plein rendement. Con.join- 
res pour leurs oeuvres scolaires. Iliteinent avec cette augmentation, 
s’est plu à mettre en relief le profit I l’extraction du minerai à la mine 
que le gouvernement colombien re- I Erood a été accélérée et a entré 140,- 
tire de leur activité complètement 000 et 150,000 tonnes par mois. 


Examens de français 

de l’A. C. F. C. 


DONS REÇUS 

S. Em. le Cardinal Villeneuve. 

S. E. Mgr M. Lajeunesse, Vie. apos. du Keewatin 

Cercle Paroissial de Willow-Bunch. 

M. l’abbé Ephrem Deniers . . .... . .. 

Cercle Paroissial de Eadville. 

Melle Marie Robin, Carlton. 

M. Georges Bellanger.'.. . . . 

Cercle Paroissial de Rosetown . . . ... 

Cercle Paroissial de Meÿronne. 

Cercle Paroissial de Zenon-Park. 

Oatlands, Bellegarde..• ■ . 

Tilly, ’Sajnt-Brieiix 


$ 5.00 
10.00 
9.00 
1.00 

1.25 
1.00 
1.00 
3.50 

3.25 
8.60 

.65 

1.00 


A ces généreux bienfaiteurs, nos plus vifs remerciements 


MONTREAL, Qué,, 18 juin.—Tray 
Miller, président de l’impérial To¬ 
bacco Company of Canada Ltd.. an¬ 
nonce que les'producteurs de tabac 
séché de l’Ontario' sont pratique¬ 
ment assurés pour 1934 d’un prix’ 
basé sur 27c la lb pour une récolte 
moyenne. Quoique nous n’ayons 
pas encore l’assurance que les au¬ 
tres manufactures emboîteront le 
^pas, nous consentons à la demande 
des producteurs pour un prix mo- 
: yen de 27, et nous sommes engagés 
à ce prix définitivement pour 1934, 

I à condition qu’ils obtiennent un 
; accord semblable des autres manu¬ 
factures. 


Exposition universelle 

de la presse catholique 

A Rome, dans la villa pontificale de CasteLGandolfo, 
au printemps 1936 


Nécessité d’un permis pour 
possession d’arme à feu 

OTTAWA. — Le Canada met des 
■dents à la loi contre le port d’ar¬ 
mes illégal. 

Un amendement au Code crimi¬ 
nel, introduit à la Chambre des 
Communes, par Thon. Gutbrie, mi¬ 
nistre de la Justice, réaffirme qu’un 
permis est requis avant la posses¬ 
sion de toute arme à feu qui pour¬ 
rait être dissimulée sur la personne. 
A cette section, sont ajoutés les pis¬ 
tolets et les revolvers. 

La pénalité prévue est une amen¬ 
de de $100 ou trois mois d’empri¬ 
sonnement, ou les deux. Ceci ne 
s’applique pas aux chasseurs. 

Outre d’avoir un permis, l’ïiom- 
me en possession d’une arme à feu 
doit se faire enregistrer par la Po¬ 
lice Montée ou autre autorité nom¬ 
mée par le procureur général de la 
province, à défaut de quoi, il de¬ 
vra payer une amende de $50 ou 
purger 30 jours en prison, ou les 
deux. 

Une autre nouvelle section exige 
dès personnes qui réparent une ar¬ 
me à feu, de faire rapport à l’auto- 


Dans le monde 

de la science 

Un 93e corps simple est dé¬ 
couvert par un savant italien 

On mande de Rome qu'une dé¬ 
couverte exceptionnellement im¬ 
portante vient d’être annoncée à 
l’Académie d’Italie, par l’académi¬ 
cien Enrico Fermi. 

Celui-ci est arrivé à créer artifi¬ 
ciellement un nouveau corps simple 
s’ajoutant à la liste des 92 corps 
simples existants. Ses travaux font 
suite à ceux des savants français 
Joliot et Mme Curie. Ceux-ci, après 
leur découverte du neutron, étaient 
parvenu à se servir de ce corpus¬ 
cule “ pour bombarder le noyau 
atomique” d’un certain nombre de 
corps simples; le corps simple ainsi 
bombardé se transformait en un au¬ 
tre corps simple, mais toujours 
dans la série des corps existants, 
c’est-à-dire de 1 (hydrogène) à 92 
(uranium). 

M. Fermi, par le même procédé, 
a réussi à bombarder le dernier 
corps de la série, c’est-à-dire l’ato¬ 
me d’uranium. L’éclatement du 
noyau atomique bombardé a donné 
naissance à un nouveau corps ap¬ 
pelé “élément 93”. 


Essais de génératrice 
au gaz de bois 

Un wagon mû par une généra¬ 
trice alimentée au gaz de bois sera 
mis en circulation en octobre pro¬ 
chain sur le parcours Bielstein- 
Waldbroel. C’est la première fois 
qu’une tentative de ce genre est fai¬ 
te en Allemagne. 


La découverte d’un sérum 


LE DR SCHWARTZMAN, DE NEW- 
YORK, OBTIENT UNE MEDAIL¬ 
LE D’OR 


Cleveland. — La médaille d’or de 
l’association médicale américaine 
a été décernée au découvreur d’un 
nouveau remède pour la fièvre ty¬ 
phoïde, le Dr Gregory Schwartz- 
nian, de l’hôpital de Mont Sinaï, 
New-York. Le médecin a injecté 


TROUBLES FEMININS —- LA FAIBLESSE RETARDAIT 
LA MENSTRUATION - 


Femmes! pourquoi souffrir plus longtemps quand le secours est en 
vue. Bien des femmes croient qu’en raison de leur sèxe, elles doivent endurer 
toute leur vie des douleurs de dos, de tête, la nervosité et les autres symtômes 
de leur condition. Pourquoi vivre ainsi plus longtemps -- pourquoi pas 
guérir le trouble? Notre merveilleux composé Laxvibur pour les troubles du 
sèxe éloigne le crêpe de plusieurs portes. Il dissipe les périodes déprimantes. 
Il aide à leur faiblesse. Il est un calmant à tous les souffrants désordres 
qui laissent leur marque sur les femmes en font des vieilles avant le temps. 
Le composé Laxvibur est certes un grand remède pour les femmes souffrantes 
Si vous manquez d’appétit, si vous êtes pâle, si vous avez des troubles de 
reins, des frissons, les mains et pieds froids, des enflures, de la fièvre, 
agitations, insomnies, spasmes, douleurs de dos, estomac acide, nausées,' 
troubles organiques, cauchemars, démangeaisons, désespoir, hystérie, ieu- 
chorée, nervosité, constipation, irrégularités douleurs aux jambes, perte 
tions iterveuses. mélancolie. menstruations douloureuses et irrégulières 
de mémoire, manque d’énergie, maux de pieds, troubles internes, prostra- 
Demandez ce remède souverain et vous bénirez le jour où vous avez vu 
cette annonce. Cette merveilleuse prescription est inestimable aux femmes 
qui souffrent du retour de l’âge. Ecrivez-nous aujourd’hui et demain vous 
serez une tout autre femme. 

Lisez une des nombreuses lettres testimoniales de clients satisfaits 

du composé Lnxvibur: 

Chers messieurs, 

Je vous remercie pour le soulagement que me procure votre 
composé Laxvibur. J’ai eu un demi traitement pour $6.00 et obtins un 
beau résultat. 

Je vous accorde le privilège de publier mon nom et de me référé! 
vos patients douteux du composé Laxvibur; je serai heureuse de les ren¬ 
seigner. Vous pouvez vous servir de mon nom aussi pour annoncer 
votre produit. Je suis cependant encore un peu nerveuse, alors je vous 
demanderais de m’envoyer un autre demi-traitement du comjiosé 
Laxvibur. Merci 

Mme Fannie Hranka, 

R.F.D. 1, Boîte 43, Chardon, Ohio. 

Vous aussi pouvez obtenir du soulagement si vous voulez; ayez foi 
et patience ! 

Ecrivez immédiatement pour un traitement du composé Laxvibur, ça 
ne coûte que $10.0i0. Demi-traitement $6.00 N’est pas livré C.O.D. Donnez 
l’âge avec votre commande. 

U. S. Laboratory, 5030 USL Bdlg, 

Box 2006, Hollywood. California 


Au cours du pèlerinage interna¬ 
tional des journalistes catholiques 
à Rome, l’occasion de l’Année sain¬ 
te de la Rédemption, plusieurs ex¬ 
primèrent le désir de voir organiser 
une exposition universelle de la 
presse catholique eu hommage à Sa 
Sainteté le Pape Pie XI, 

La direction de l’Osservatore Ro- 
metno, encouragée par l’adhésion 
enthousiaste des représentants de 
la presse catholique des principaux 
pays du monde, a cru de son devoir 
de s’employer à la réalisation de ce 
désir , et elle a choisi comme, date 
de l’Exposition, le 75e anniversai¬ 
re de sa fondation. 

Le Saint-Père a daigné non seule¬ 
ment accueillir avec bienveillance 
cette initiative, niais encore, pour 
montrer toute la satisfaction qu’il 
en éprouvait, il a voulu mettre à la 
disposition des organisateurs sa 
villa de Castel-Gandolfo. 

Comité d’organisation 

Comte Dr Gr. Uff. Giuseppe Dalla 
Torre, directeur de l’Osservatore 
Romano, président. 

S. Exc. comte Gav. di-Gran Croce 
Dr Ing. Franco Ratti, président du 
Conseil central du gouverneur de 
la Cité du Vatican. 

Gr. Uff. Ing. Leone Castelli, direc¬ 
teur généra] des services techniques 
de la Cité du Vatican. 

Comm. Emilio Bonomelli, direc¬ 
teur des villas pontificales de Cas¬ 
tel-Gandolfo. 

Mgr Dr Giuseppe Monti, substitut 
à la censure des livres, professeur à 
la Faculté de théologie du Latran, 


P’Ex- 


pavill.on spécial seront à la charge 
du pays exposant. 

Aux mêmes conditions, et dans 
Jes limites de la place disponible, 
le Comité d’organisation pourra 
concéder, un kiosque spécial à des 
publications d’une importance ex¬ 
ceptionnelle. 

Une grende voix catholique: 
le cardinal Fauîhaber 

Sous ce titre: Une grande voix 
catholique: le cardinal Fauîhaber, 
la revue mensuelle Les Amitiés Ca¬ 
tholiques françaises, publie à la da¬ 
te du 15 mai,une importante étude 
sur le petit livre du Cardinal Faui- 
haber, archevêque de Munich: ju¬ 
daïsme, Christianisme, Germanis¬ 
me. 

Cet ouvrage, dont il n’existe pas 
encore, à notre connaissance, de 
traduction en langue française, 
renferme les cinq discours que le 
Cardinal Fauîhaber a prononcés 
dans l’église Saint-Michel, à Mu¬ 
nich, au cours de l’Avent 1933, les : 


hors des’milieux catholiques, que 
nous allons emprunter maintenant 
quelques citations. 

Voici d’abord en quels termes le 
Cardinal pose la question: 

Dans notre peuple d’Allemagne, il 


“Pour attester notre fidélité à no¬ 
ire peuple, a déclaré le Cardinal, à 
la fin de ce même discours, il n’est 
aucunement besoin de tourner le 
dos an christianisme et de fonder 
une religion nordique-germanique 


g ci aujourd'hui des esprits, qui ira - j Ce Que nous ne devons jamais ou 
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vaillent à Rétablissement d’une re¬ 
ligion nordique germanique, à cà- 
lé pes deux confessions chrétien¬ 
nes. 

Qu’est-ce donc que cette troisiè¬ 
me confession? Le pur retour à 
l’ancien paganisme qui régnait en 
Germanie avant l'introduction du 
■christianisme. Le paganisme, au 
temps de sa toute puissance sur les 
esprits et les conduites, qu'avaient- 
ils fait les Germains? C’est à une 
source historique de premier or¬ 
dre et d’une irrécusable autorité, à 
la Germanie de Tacite, qui fut écrite 
en l’an 98 après Jésus-Christ que le 
Cardinal est allé demander la ré¬ 
ponse à cette question. En conclu¬ 
sion d’une analyse très poussée do 
cet ouvrage, il termine en ces ter¬ 
mes,: “S'i nous croyons Tacite, il ne 
peut être même question d’une civi¬ 
lisation proprement dite dans la 
Germanie préchrélienne.” . 

Cette civilisation, c’est du chris¬ 
tianisme qu’elle est née et elle a 
commencé de se répandre-“sous, la 
protection des légions romaines ’, 
lorsque “les trois points (l'appui 
militaire sur le Rhin, Mayence, Trê¬ 
ves et Cologne, se sont trouvés être 
en même temps les. points d’appui 
de la Mission chrétienne.” 

Au cours de celle consciencieuse 
étude d’histoire, le Cardinal a mê¬ 
me pris soin de remarquer que la 
seule tribu d’origine germanique 

du pa- 


dimanches 3, 10, 17 et 24 décembre, 

et au soir de la Saint-Sylvestre. Ils qui soit passée directement 
causèrent alors, à Munich, et peu a ganisme au christianisme, sans l’é- 
peu, dans toute l’Allemagne, une tape d’une hérésie intermédiaire, 
émotion considérable. |c’est celle des Francs, dont le roi, 

“L’exemple donné par le Gardi • j Clovis, se fit baptiser à Reims, par 
nat Fauîhaber, déclarait, quelques saint Remi en 496. 
jours après que ces déclarations de j Vint ensuite le travail de conque- 
l’Archevêque de Munich eurent été I te accompli par les moines d’orïgi- 
faites, le minisU’ç de jiSavière, lisser, ne écossaise et irlandaise et par 
cet exemple est un véritable seau- 'saint Boniface, qui mourut martyr 
(laie. On n’arrivé point à obtenir |en 754, tenant l’Evangile à la main. 


Sont invités à participer 
position : 

1. Les journaux quotidiens et heb¬ 
domadaires catholiques reconnus 
comme tels par l’autorité ecclésias¬ 
tique. 

2. Les publications périodiques 
de formation religieuse, d’apostolat, 
d’Action catholique et de propagan¬ 
de missionnaire, 

3. Les revues catholiques scienti¬ 
fiques, littéraires, artistiques, et de 
culture générale ou professionnelle. 

Les exemplaires des publications, 
accompagnés de toutes explications 
concernant l’histoire et la vie de la 
presse catholique seront exposés 
par pays dans un ordre systémati¬ 
que. 

L’Exposition comprendra en ou¬ 
tre: 

1. Des graphiques statistiques, 
cartes géographiques, illustrant le 
développement progressif et la dif¬ 
fusion actuelle du journalisme dans 
le monde; 

2. Tout ce qui regarde la rédac¬ 
tion, l’impression, l’administration 
et la propagande d’un grand journal 
quotidien. Seront tout spéciale¬ 
ment mis en relief les perfectionne¬ 
ments de la technique et l’organisa¬ 
tion journalistique; 

3. Toutes les institutions, oeuvres 
ou associations au service de. la 
presse catholique: maisons d’édi¬ 
tion de périodiques, agences d’in¬ 
formation, oeuvres de diffusiôn de 
la bonne presse, associations de 
journalistes, écoles de journalisme, 
etc., avec leurs statuts, leurs pro¬ 
grammes, leurs formes d’activité, 
des rapports sur les résultats obte¬ 
nus, des statistiques, des photogra¬ 
phies de leurs installations, etc. 

Cette section aura pour principal 
objet de signaler les initiatives les 
plus fécondes de l’apostolat de la 
bonne presse; 

4. Des projections fixes et ciné¬ 
matographiques complétant l’illus¬ 
tration du matériel exposé. 

❖ * * 

Pour prendre part à l’Exposition, 
il faudra présenter, dans le courant 
de 1934, une demande portant l’in¬ 
dication de ce qu’on veut exposer. 
Le Comité d’organisation décidera 
de l’acceptation de la demande et 
des indications qui l’accompagnc- 
ront. 

Tout exposant devra verser au 
Comité d’organisation un droit 
d’inscription de 100 lire pour toute 
publication, institution, oeuvre ou 
association. 

Chaque pays pourra exposer dans 
un pavillon spécial, et de la façon 
qu’il lui plaira, sa presse catholique 
nationale, suivant des règles quï sei 
ront comuniquées sur demande. 

Les dépenses d’organisation du 


de lui une approbation franche et 
sans réticence de l’Etat nouveau. 
En revanche, il prêche sur ce qu’on 
appelle les valeurs morales de l’An¬ 
cien Testament, et sur les rapports 
entre germanisme et christianisme, 
prédications qui sont de nature a 
provoquer dans de larges couches 
de la population des conflits de 
conscience de tout ordre et en con¬ 
séquence à compromettre l’unité à 
peine établie de la nation.’’ 

•:* * * 

Qu’avait donc dit le Cardinal-Ar¬ 
chevêque de Munich qui fût de na¬ 
ture à provoquer, de la part du Mi¬ 
nistère Esser, un jugement si sé¬ 
vère ? 

Ceci, simplement. Dès sa pre¬ 
mière conférence, celle ,du diman¬ 
che 3 décembre, il avait annoncé 
son dessein de répondre à ceux qui 
affirment qu’un christianisme qui 
se cramponne aux ,écrits de l’Ancien 
Testament constitue une religion 
juive irréductible à l’être allemand, 
à ceux qui prétendent que le Christ 
n’était point Juif, mais Aryen, un 
des Aryens habitant la Galilée. 

Après avoir repoussé et démontré 
fausses ces déclarations pseudo- 
scientifiques des écrivains racistes, 
le Cardinal en était venu, dans sa 
conférence du 31 décembre 1933. 
au coeur même du problème, à 
l’examen des rapports mutuels, (les 
relations d(^ dépendance, entre le 
christianisme et le germanisme. 
C’est à ce dernier discours, le plus 
important, le plus discuté de tous, 


“C’est grâce au christianisme, 
proclame formellement le Cardinal- 
Archevêque de Munich que les Alle¬ 
mands sont devenus un peuple ci¬ 
vilisé. Ce sont les moines de saint 
Benoit qui ont appris à nos 
très, les métiers mantiels et 
bourage. 

“Ce sont eux qui les ont formés 
aux beaux arts mis au service de 
la liturgie. Au temps du paganis¬ 
me, à l’époque où les Germains, cou¬ 
laient leurs journées étendus sur 
des peaux d’ours, il leur manquait 
tout soupçon de vie de l’esprit. Im 
conversion au christianisme éveille 
d’un coup en eux (les forces nou¬ 
velles de culture. Nous assistons 
à la naissance d’un printemps de la 
vie intellectuelle, à un épanouisse¬ 
ment de la littérature du haut-alle¬ 
mand qui trouve sa première ex¬ 
pression dans les chants héroïques 
du Ville siècle et atteint, son apogée 
dans la poésie religieuse du IXe par¬ 
ticulièrement dans l’épopée du Hé- 
liand.” 

Parlant ensuite (le la transforma¬ 
tion morale opérée par le christia¬ 
nisme, le Cardinal conclut*: “Le 
Christianisme n’avait pas seulement 
renouvelé le visage de la terre d’Al¬ 
lemagne, il avait recréé le coeur des 
hommes de Germanie.” 


blièr, c’est ceci: ce n’est pas an sang 
allemand que nous devons notre ré¬ 
demption, mais au sang très pré¬ 
cieux de notre Dieu qui a été cruci¬ 
fié pour nous. . Il n’est sous le ciel, 
d’autre nom et d’autre sang qui 
nous permettent de parvenir au sa¬ 
lut que le nom et le sang du Christ.' 

Fières et nobles paroles, aux¬ 
quelles il faut encore au moins ajou¬ 
ter celles-ci: 

“Il importe que la jeunesse if Alle¬ 
magne ne connaisse pas seulement 
les ancêtres du germanisme, mais 
aussi ceux du christianisme, parce 
qu’il importe qu’elle connaisse sa 
descendance généalogique dans les 
deux lignées: maternelle et pater¬ 
nelle. . De droits et braves disciples 
de l’Evangile rendent plus de ser¬ 
vices à leur pays que de belliqueux 
vieux Germains.” 

Qui ne remerciera le Cardinal de 
Munich d’avoir tenu ce généreux 
langage. 


Mort de deux savants 
religieux 


Après di'ux semaines de maladie 
est mort, à l’hôpital français (le 
Bethléem, le R. P. Alexis Malion, S. 
J., directeur de l’Institut biblique 
de Jérusalem. 

Du Caire, où il avait été profes¬ 
seur au collège de la Sainte-Famille, 
le célèbre Jésuite avait d’abord été 
appelé à Rome, pour tenir, à l’Ins¬ 
titut biblique pontifical, la chaire 
d’égyptologie et de eoplologie, ma¬ 
tières en lesquelles il avait la re¬ 
nommée d’un spécialiste très dis¬ 
tingué. Il avait déjà publié, sur la 
langue copte, une grammaire très 
appréciée. 

Après trois ans d’enseignement 
dans la Ville Eternelle, en 1913, il 
vint en Terre Sainte et y resta pres¬ 
que sans interruption jusqu’à la fin 
de sa vie. 

Lorsque, en 1927, fut inauguré 
l’Institut biblique pontifical de Jé- 
mco- rilS alem, j} en f u t nommé directeur 
e a “ et il le resta jusqu’à sa mort. 

Membre de la Société palestinien¬ 
ne orientale des archéologues, il en 
fut aussi, pendant une année le 
président. 

L’initiative la plus importante à 
laquelle est lié le nom du P. Malion 
est celle des fouilles à Teleilat Chas¬ 
sai, dans la vallée du Jourdain, où 
il dirigea personnellement cinq 
campagnes de recherches et où il 
eut ta consolation de mettre à jour 
des restes importants d’une civili¬ 
sation qui remonte à plusieurs siè¬ 
cles avant notre ère. 

Sur les résultats (1e ces travaux 
archéologiques, le P. Malion venait 
justement d’achever la préparation 
d’une brochure qui paraîtra bien¬ 
tôt à Rome et qu’il comptait dédier 
au Souverain Pontife à l’occasion 
de la 25e année de fondation de 
l’Institut biblique pontifical. 

De Munich, on signale également 
la mort d’un autre Jésuite illustre, 
le P. Stanislas von Dunin Borkows- 
ki, qui s’est fait connaître notam- 


Dès lors, comment ne pas protes¬ 
ter avec indignation contre ceux 
qui prétendent que “la race germa¬ 
nique aurait été altérée et gâtée par 
le christianisme”. 


MONUMENTS - 

PIERRES TUMULAIRES 

en granit, marbre ou pierre 

Prix adaptés à toutes les bourses 

Sask. Marble & Construction 

Company, Limited 

140, 6e rue est Prince-Albert 


ETABLI EN 194)5 



Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Billets pour repas - Valeur de $5.50 
Régulier $5.00 Maintenant réduits à $4.50 

F*. O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 
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LE PATRIOTE 

de l’Ouest 

Publié par Le Patriote Publishing cie 
à Prince-Albert, Sask. 
Directeur: J. VALOIS, o.m.i. 
Gérant: L. Bussiëre, o.m.i. 


LE SEUL JOURNAL FRANÇAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques dé langue 
française du Nord-Ouest 


Le “Patriote” est lu chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 

BUREAU: 1303, 4ème Avenue Ouest 
Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2061 


ABONNEMENT 

Un an, Canada . 

” ”. Etats-Unis . 

” ” Europe .. 


$ 2.00 

$2.50 

$2^50 


Annonces 

Classifiées 

Le paiement doit toujours ac¬ 
compagner <a copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas insérée. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: .. 2 sous par mot 


TABAC A CIGARETTES coupé fin. 
Qualité choisie parmi les tabacs Vir¬ 
ginia les plus fins. 

I ib. sera envoyée par malle port 
payé sur réception de dt-fl 1! A 
ou un échantillon 10c. 

Aussi en mains cigares, tabacs 
hachés et tabac en feuille de pre¬ 
mière qualité. Vendeurs demandés 
J. J. G ARE AB et FILS, 

St-Roch de l’Achigan. Québec. 

50-24-p 


PELERINAGE 

Ceux qui désirent un billet de passage 
pour le pèlerinage de Buenos-Ayres 
pourront s’adresser au “Patriote”. 


Poêle de cuisine à gazoline â haute 
pression venant directement de la 
compagnie Coleman. S'adresser au 
“Patriote de i’Ouest’. 

ON DEMANDE 

Pour jusqu'au 1er novembre, et plus 
longtemps si satisfait, bon homme, 
sobre, respectable, habile avec les 
chevaux et les machineries, sachant 
traire les vaches au besoin. S’adres¬ 
ser immédiatement â Gustave Man- 
din, Duck Lake, Sask. 


BELLE RESIDENCE D'ETE. Châlet 
à louer un mille de l’église. Ren¬ 
seignements de J. B. Prévost, Lebret 
Sask. 


INSTITUTRICE BILINGUE demandée 
pour école de Storthoaks. Salaire 
$475.00. Références voulues. 
S’adresser à Ed. Dubois, Sec.-très, 
de Bolton' S. D., Storthoaks, Sask. 

INSTITUTRICE avec certificat de 
deuxième classe désire emploi. 
Catholique et bilingue. Adressez 
Boîte 3 Le Patriote de l’Ouest. 


ON DEMANDE 

COMMIS BILINGUE AVEC EXPE- 
rience de machines agricoles pour 
magasin général.. Doit être sobre et 
capable de fournir des Bonds. 
Mentionner salaire, référence, ex¬ 
périence, marié ou célibataire, sur 
première lettre. Adressez boîte “J” 
Le Patriote de l’Ouest. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez noue voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tél: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


Fondée en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
Tannerie: 1704 rue Ibervllle 

Daoust, Laloade & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU et FABRIQUE 

45 à 49 Carré Victoria 
MONTREAL QUEBEC 


Hardware Ltd. 

Oème rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


trouverez tout le nécessaire pour 
incaillerie et d’articles de sport de 
rix très raisonnables. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi -le 27 juin 1934 


Le billet. 


••• 


(Suite de la 1ère page) 
les anglaises qui sont adressées. 
Lorsque les formules sont bilingues, 
ces inconvénients ne se présentent 
pas. 

“Supposons qu’à l’origine les 
nouveaux billets de banque, anglais 
et français, soient mis en circula¬ 
tion dans une proportion équitable. 
Que se produira-t-il? Au bout de 


de la race française de Québec, en¬ 
tre autres qu’il ne lui accorderait 
que ce que lui concède la Constitu¬ 
tion.” 

Mais alors, qu’il y aille donc! 
Quel est le parti qui nous a donné 
tout ce que nous concède la Consti¬ 
tution? Nous ne sachions pas qu’on 
nous ait jamais octroyé ce que nous 
garantit la Constitution. Nous avons 
toujours obtenu moins. 

Nous ne demandons qu’une cho¬ 
se: qu’on nous rende justice! 

Voici maintenant une dépêche du 
Toronto Telegram en date du 20 


quelques • jours, çes billets auront 
changé de mains. Ceux qui veulent jjuin, sur le caueus des députés cou¬ 
des billets français auront des bil- j servateurs après les élections de la 
lets anglais, et vice versa. 11 arri- ! Saskatchewan et de l’Ontario: 

cela s’est déià j “Le franc parler marqua, aujour- 


vera meme, comme 


produit pour les billets de la Ban- ; d’hui, ce qui pourrait fort bien dç- 
que Provinciale et de la Banque Ca-j venir un caucus historique du par- 
nadienne Nationale, que des Anglo-iti conservateur alors que monsieur 
Canadiens des régions reculées de i Bennett informa ses partisans qu'il 
l’Ontario ou de la Saskatchewan, était prêt à donner à la population 
refuseront d’accepter de touristes J de Québec ce que la constitution 
cet argent impur qu'ils désignent 
sous le nom de “French moneij”. Et 
pourtant les billets, de nos deux ban¬ 
ques canadiennes-françaises sont 
bilingues. Que sera-ce quand cir¬ 
culeront des billets libellés unique¬ 
ment en français?” 

Pas plus tard que la semaine der¬ 
nière, nous étions victimes d’un tel 
incident fâcheux et humiliant. 

Avant de prendre le train à Ré- 
gina, nous allons au comptoir pour 
retenir nos lits. Nous présentons 
un billet de cinq de la Banque Cana¬ 
dienne. Ceci fait, nous déambu¬ 
lons sur la banquette, lorsque notre 
bonhomme de petit commis nous 
aborde un peu embarrassé. 

Lady quelconque avait reçu 
billet en échange. D’un 
rapide, elle ne vit que 1 
périeure dudit billet: 
money, no good here!” 
ré, le pauvre commis 
trousses un monsieur 
rouge et à figure noire 
traça en quelques minutes. 

— Eli bien, voilà! nous dit noire 
petit employé. Vous nous avez don¬ 
né du French m<>ney. 

Alors nous lui avons fait lire la 
partie inférieure “Canadian Bank”. 

—"Pardon 


accorde, en ce qui concerne l’usage 
du français, mais rien de plus.” 

“Le premier ministre engagea ses 
partisans à ne pas être découragés 
par ce qui s’est passé hier en Onta¬ 
rio. Après quoi le caucus, pour ta 
troisième ou quatrième fois, consi¬ 
déra quelle attitude prendre au su¬ 
jet de cette vexatoire question bi¬ 
lingue qui surgit de nouveau avec- le 
bill de la Banque du Canada qui est 
actuellement devant la Chambre.” 

Le “Telegram” note que les dépu¬ 
tés de Québec demandent des billets 
en anglais et d’autres en français, 
qu’on pourra obtenir sur demande. 
Mis en\mauvaise posture par Ta- 
Une j mendement proposé par l’honora- 
notrejble Ernest I.apointe certains minis- 
ccup d’oeil j très et députes conservateurs plai- 
» partie su- j dèrent, paraît-il, pour que le goff- 
—“French j vernement acceptât cet amende- 
Tout effa- j ment et consentit à l’émission de 
à nos j billets bilingues. 

“Il appert, poursuit le Telegram, 
que le premier ministre déclara 
qu’il n’était pas disposé à donner à 
la population de langue française 
plus que la constitution ne permet.” 

“Ce sera une triste journée pour 
Québec”, aurait déclaré monsieur 
Bennett, “si elle s’avise d’obtenir 
me Sirs, qu’il nous j plus que l’Acte de l’Amérique bri- 
répondit tout confus. Et il s’en fut lannique du Nord ne lui accorde.” 
sur-le-champ. j “L’honorable Ernest I.apointe se- 

, Que serait-il arrivé si ce billet ra celui qui en souffrira le plus. Il 
neut été qu en français? ne peut semer le vent, à propos île 

Billet anglais, billet français, ce questions de race, sans récolter la 
sera la même histoire que pour les 


mis 
à casquette 
Il nous re¬ 


propos de la question des écoles 
catholiques romaines. S’il lui faut 
faire face à la question bilingue, 
il le fera sans crainte.” 

Le Telegram conclut que “si la 
question bilingue forçait la disso¬ 
lution des chambres, monsieur 
Bennett poserait au pays la ques¬ 
tion sqivante: “Devons-nous main¬ 
tenir la constitution ou la laisser en¬ 
freindre par les exigences de Qué¬ 
bec?” ... 

Le premier ministre voudrait-il 
si la dépêche dit toute sa pen¬ 
sée, soulever à travers le pays une 
question de fanatisme à l’instar dès 
Kit KIux Klan et des orangistes de 
la Saskatchewan? Il pourrait bien 
alors subir le même sort que son 
collègue Anderson — J.V. 

ON DEMANDE 
DES BILLETS DE 

BANQUE BILINGUES 

Des lettres à cette fin se¬ 
ront envoyées aux députés 
canadiens-français au parle¬ 
ment fédéral. 

QUEBEC. — Des lettres seront 
envoyées à tous les députés- cana- 
diens-français de la province de 
Québec au parlement fédéral, pour 
leur demander de faire en sorte que 
les billets de la banque centrale 
soient bilingues. La chose a été dé¬ 
cidé à une assemblée du cons'eil gé¬ 
néral des syndicats catholiques de 
Québec. 


Orangistes à l’appui de 
M. G. S. Henry 


du fédéral, 
oubliés ou 


publications officielles 
Nous serons toujours 
négligés. 

Malheureusement pour le bilin¬ 
guisme, l’amendement I.apointe a 
été défait par un vote de C>9 contre 

42. 

Le premier ministre, dans un mo¬ 
ment de surre.xcitation, au cours du 
débat, aurait dit des paroles assez 
dures au sujet des revendications 


tempête. 

“On rapporte que monsieur Ben¬ 
nett aurait déclaré que le parti tory 
avait été étranglé sur la question 
des écoles du Manitoba pour sauver 
la constitution. S’il le fallait, le 
parti conservateur accepterait de 
nouveau ses responsabilités dans le 
but de sauver la constitution.” 

“On croit que le premier ministre 
ne se laisse pas influencer par ce 
qui s’est passé .hier eu Ontario à 


Les Orangistes se rebiffent 

LONDON. — A une assemblée 
des Orangistes du district, la semai¬ 
ne dernière, avant les élections, on 
a adopté une résolution demandant 
aux partisans des écoles publiques 
dans tout l’Ontario d’appuyer les 
candidats conservateurs dans l’élec¬ 
tion devant avoir lieu. 

La résolution dit que les Oran¬ 
gistes sont contre la suggestion de 
M. Quinn que les 250,000 votes ca¬ 
tholiques de la province soient em- | 
ployés à renverser un gouverne-j 
ment qui ne s’est pas soumis à leurs 
“demandes injustes”. 

Mitchell F. Hepburn fut accusé 
d’avoir promis de résoudre la ques¬ 
tion des écoles séparées du district 
à la satisfaction des contribuables 
catholiques. 

La résolution rappelle que le pre¬ 
mier ministre Henry a nommé un 
comité sjjécial de protestants et de 
catholiques pour préparer les ques¬ 
tions qui seront soumises au plus 
hauts tribunaux du pays. 


TORONTO. — Le grand maître 
de la Grande Loge d’Orange de l’ou¬ 
est d’Ontario, quelques jours avant 
les élections, écrivait au “Toronto 
Star’-’, la lettre suivante: 

“Dans mon manifeste aux Oran¬ 
gistes, en date du 10 avril 1933, j’ai 
•clairement indiqué aux frères que 
la Roman Catholic Taxpayers Asso¬ 
ciation, doutant du succès quelcon¬ 
que qu’elle pourrait obtenir en lé¬ 
gislation du gouvernement actuel 
pour obliger les compagnies incor- 
jporées et les corporations d’utilité 
! publique à partager leurs impôts 
j entre les écoles publiques èt les éco- 
j les séparées catholiques romaines, 
sur la base de l’assistance aux éco¬ 
les, se servirait àux prochaines élec¬ 
tions de 250;0b0 votes catholiques 
romains pour élire un gouverne-* 
ment qui reconnaîtrait ses deman¬ 
des. 

*■ M. J.-R. Corkerv, Peterboro, pré¬ 
sident du comité de la paroisse de 
la cathédrale St-Pierre de la Catho¬ 
lic Taxpayers Association (associa¬ 
tion des contribuables catholiques), 
a cru bon devoir démissionner ré¬ 
cemment comme secrétaire de l’as¬ 
sociation conservatrice. Dans sa 
lettre de démission, il a déclaré que 
l’association des contribuables, 
après une étude complète de toute 
la situation, avait décidé définitive¬ 
ment que la décision rendue par 
le gouvernement à la dernière mi¬ 
nute de leur dernière session et 
après des mois de silence, équiva¬ 
lait à une tentative finale d’écarter 
sa responsabilité très définitive. 

“En d’autres termes, la menace de 
M. Martin-J. Quinn, le 13 mars 1933, 
que “250,000 catholiques iraient vo¬ 
ter tranquillement aux prochaines 
élections pour essayer d’élire un 
gouvernement qui nous reconnaî¬ 
tra”, est mise à exécution et elle 
s’oppose à l’administration Henry. 

“Après une revue soignée des ac¬ 
tivités de la Roman Catholic Tax¬ 
payers Asociation et de l’attitude du 
gouvernement Henry relativement 
à toute la question scolaire, il n'e¬ 
xiste plus de doute, à mon idée 
qu’un vote contre l’administration 
Henry par un membre de l’associa¬ 
tion orangiste est un vote pour l’as¬ 
sociation des contribuables catho¬ 
liques”. 

(Signé) W.-H. DAWSON. 


GRAM, pour affirmer que “Montréal 
étant la plus grande ville du Cana¬ 
da et celle qui possède le plus un 
caractère cosmopolite, il y a des 
millions de personnes dans les au¬ 
tres provinces qui portent intérêt 
à ce qui s’v produit et à ce que font 
nos compatriotes canadiens-fran¬ 
çais. Assez souvent la T.S.F. nous 
ajiporte de New-York des partitions 
d’opéra et des chants italiens, sans 
que cela conduise aucun anglais à 
la rage, et puisqu’il en e;d ainsi nqu,s 
ne pouvons attacher d'importance 
aux réactions antipathiques provo¬ 
quées par quelques, programmes 
français radiodiffusés de Mont¬ 
réal.” 

C’était quelque chose que ces 
deux journaux nous apportent le té¬ 
moignage de leur bienveillance, 
j C’est plus encore qu’ils nous'Taient 
|conservée au milieu des dénoncia¬ 
tions et des tempêtes soulevées par 
quelques énergumènes à Ottawa. Et 
il nous paraît encore plus précieux 
que le MAIL ait pris la peine de re¬ 
cueillir les commentaires de la 
presse française et de les reprodui¬ 
re dans ses colonïïes. 

Les incidents créés par la mal¬ 
veillance orangiste serviront peut- 
être, en fin de compte, à faire af¬ 
firmer plus énergiquement notre 
position et à ramener toute la po¬ 
pulation canadienne à une plus jus¬ 
te appréciation des choses. 

Le français au Japon 

TOKIO. — M. Fernand Pila, am¬ 
bassadeur de France au Japon, a de¬ 
mandé, à une asemblée de la socié¬ 
té franco-japonaise, qu’on fasse un 
plus grand usage du français au 
Japon, surtout parmi les jeunes 
gens. 
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Tout abonné en règle n’aura droit qu’à 2 billet réservés gratuits. 

Aucun billet ne sera réservé d’avance à ceux qui ne seront pas abonnés' au journal. Les non abonnés 
qui voudront des places réservées pourront les denr ander le jour de la représentation à notre agent ou 
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PARTIE STI) 
Radville 

Mercredi 27 juin 
Scdley 

Jeudi 28 juin 

Montmartre 
Vendredi 29 juin 
St-Hubert 
Dimanche 1 juillet 
Wauctiope 
Lundi 2 juillet 
Bellegarde 
Mardi 3 juillet 
Storthoaks 
Mercredi 4 juillet 
Cantal 

Jeudi 5 juillet 
Forget 

Vendrodi 6 juillet 
Wtllow-Bunch 
Dimanche 8 juillet 
Lisieux 

Lundi 9 juillet 
St-Victor 
Mardi 10 juillet 


Coderre 

Mercredi 11 juillet 
Gravelbourg 
Jeudi ,12 juillet 

Laflèclie 

Vendredi 13 juillet 
Meyroime 
Samedi 14 juillet 

Ferla nd 

Dimanche 15 juillet 

Dollard 

Lundi 16 juillet 
Frenchville 
Mardi 17 juillet 
Val Marie 
Mercredi 18 juillet 
Ponteix 

Jeudi 19 juillet 
.. PARTIE NORD 

Rosetown 

Samedi 21 juillet 
Cocherie 

Dimanche 22 juillet 

Richard 

Lundi 2 3 juillet 


Delmas 

Mardi 24 juillet 
St-Hippolyte 
Mercredi 25 juillet 
Paradise-Hill 

Jeudi 26 juillet 
Jack-Fish 
Vendredi 27 juillet 
Meadow-Take 
Dimanche 29 juillet 
Spiritwood 

Lundi 30 juillet 
Taventure 

Mardi 31 juillet 
Téoville 

Mercredi 1 août 
Sbell-River 
Jeudi 2 août 
Debden 

Vendredi 3 août 

Marcelin 

Dimanche 5 août 
Duck-Lake 
Lundi 6 août 
Bellevue 
Mardi 7 août 


Domrémy 

Mercredi 8 août 
Hoey 

Jeudi 9 août 
Albertville 
Vendredi 10 août 
White-Star 
Dimanche 12 août 
Zenon-Park 
Lundi 13 août 
St-Brieux 
Mardi 14 août 
Périgord 

Mercredi 15 août 
St-Front 
Jeudi 16 août 

Prud’homme 
Vendredi 17 août 
Vonda 

Samedi 18 août 

St-Denis 

Dimanche 19 août 
Saskatoon 
Lundi 20 août 


LISEZ ET FAITES LIRE “LE PATRIOTE” 




L'interpellation 

de Lavergne 

Les devises françaises sur 
l’écusson royal—-Aucun mi¬ 
nistre n’a entendu parler de 
la suggestion que mention¬ 
ne le député de Montmagny, 
prétend M. Bennett 

OTTAWA. — Nous signalions, ces 
j'ours derniers, une interpellation 
que le vice-président de la Cham¬ 
bre, M. Armand LaVergne, avait ins¬ 
crite au feuilleton de la Chambre à 
propos des devises françaises: Dieu 
et mon droit et Honni soit qui mal y 
pense, sur l’écusson royal. 

Cette interpellation se lisait ainsi 
au feuilleton : “Io. Le gouvernement 
a-t-il reçu des communications de 
la part du gouvernement de la Sas¬ 
katchewan ou de quelques autres 
corps publics de cette province ou 
de particuliers demandant à faire 
effacer les devises françaises: Dieu 
et mon droit et Honni soit qui mal 
y pense sur l’écusson royal? 

“2o. Dans l’affirmative, ces re¬ 
commandations ont-elles été soumi¬ 
ses à Sa Majesté? 

“3o. Quelle a été la réponse de Sa 
Majesté?” 

Le premier ministre, M. Bennett, 
a lui-même répondu aux questions 
de M. Lavergne: “Je n’avais jamais 
entendu parler d’une suggestion de 
ce genre avant d’avoir pris connais¬ 
sance de l’interpellation. J’ai de¬ 
mandé à chacun de mes collègues 
du Cabinet s’il avait reçu une re¬ 
commandation dans ce sens. Au¬ 
cun n’en a reçu”. 

Il faut donc croire que MM. Turn- 
bulJ, député de Régina; Cowan, dé¬ 
puté de Long Lake, et les autres Ku- 
Klux-Klansmen de Saskatchewan 
n’ont pas d’objection à ce que Sa 
Majesté garde des devises françai¬ 
ses sur son écusson. 


Dénonciations et leurs suites 

Le 2 mai le MAIL AND EMPIRE 
de Toronto a publié un article dans 
lequel il prenait à parti les ennemis 
enragés du français, à la T.S.F. et 
ailleurs, et les invitait à plus de mo¬ 
dération. 

L’article a été largement com¬ 
menté dans la presse française, qui 
a trouvé motif de se réjouir de la 
bonne volonté du journal de Toron¬ 
to, quand de Saskatchewan et des 
milieux orangistes pleuvaient les 
dénonciations sonores de l’enva¬ 
hissement du français. 

Le MAIL vient de publier quel¬ 
ques passages des commentaires 
français, en particulier quelques li¬ 
gnes qui félicitent le journal onta¬ 
rien d’avoir conservé cette attitude 
bienveillante à l’endroit de la pro¬ 
vince de Québec depuis un grand 
nombre d'années. 

Un autre journal de l’Ontario, :e 
FIMES JOURNAL de St-Thomas, a 
emboîté le pas au MAIL AND EM¬ 
PIRE à propos des critiques élevées 
contre les émissions françaises de 
T.S.F., et est revenue sur ce sujet, à 
la fin du mois de mai, malgré les 
anathèmes prononcés par le TELE- 


Des livres français pour la 
Saskatchewan 

(L’Echo du Bas-St-1 .mirent) 

L’Association Catholique Franco- 
Canadienne de la Saskatchewan 
fait, par la bouche de son président 
généra], M. Raymond Denis, un 
pressant appel à notre générosité 
pour l’achat de livres de prix fran¬ 
çais pour les examens de fin d’an¬ 
née. 

Nous publions la lettre de M. De¬ 
nis avec plaisir et nous engageons 
nos lecteurs à la méditer; elle est un 
exposé fidèle de la condition qui 
est faite au français dans les écoles 
de la Saskatchewan et du travail 
■opiniâtre que font nos compatriotes 
de là-bas pour conserver leur lan¬ 
gue et par suite la foi à leurs en¬ 
fants. 

M. Raymond Denis n’est pas un 
inconnu à Rimouski. On se rap¬ 
pelle encore l’intéressante confé¬ 
rence qu’il donna au séminaire il 
y a deux ans sur la question reli¬ 
gieuse et scolaire en Saskatche¬ 
wan. Nous espérons donc que son 
appel sera entendu. 

Vivant dans une atmosphère ca¬ 
tholique et française, nous ne pou¬ 
vons pas ici saisir dans toute son 
ampleur l’effort que font nos com¬ 
patriotes de là-bas pour rester ca¬ 
tholiques et français et pour assu¬ 
mer leur survivance chez leurs en- 
. fants. 

Réfléchissons un instant qu’ils 
n’ont pas d’école normale bilingue 
pour la formation de professeurs bi¬ 
lingues ni de programme officiel 
pour renseignement du français, et 
qu’ils sont constamment en butte aux 
vexations d’une administration ou¬ 
vertement hostile qui entrave par 
tous les moyens l’enseignement re¬ 
ligieux et l’enseignement du fran¬ 
çais dans les écoles. 

Cet enseignement doit donc être 
organisé en marge des programmes 
officiels par l’initiative privée, ce 
qui, on le voit tout de suite, est une 
tâche immense et exige des sacrifi- 
ces énormes de temps et d’argent. 

Ceux qui restent catholiques et 
français là-bas en ont réellement du 
mérite car, dans ce pays-ià ce pa¬ 
trimoine précieux ne peut être con¬ 
servé que grâce à une lutte opiniâ- 
tre de tous les jours. Les quelques 
fanatiques qui viennent de cette 
province faire entendre de temps à 
autre leur voix désagréable à la 
Chambre des Communes à Ottawa 
nous permettent de juger de ce que 
doit être la lutte dans un pays où 
ils détiennent le pouvoir. 

Quoiqu’on dise, nous n’avons pas 
le droit de nous désintéresser de 
cette cause. Nous sommes solidai¬ 
res avec nos compatriotes de là-bas 
car c est un peu à cause de nous que 
le- fanatisme ies poursuit. Si on n’en 
voulait pas surtout au bloc de Qué¬ 
bec, ou ne s'occuperait pas autant 
d eux. C’est aussi parce qu’on sait 
fort bien que la langue française est 
un v éhic ule efficace de propaga¬ 
tion e* ue conservation du catholi¬ 
cisme, et qu’en la faisant disparaî¬ 
tre, on fait disparaître du coup la 
foi du Canadien français de l’Ouest. 
Sans cette prérogative de la langue 
française, non seulement les oran¬ 
gistes en favoriseraient la diffusion, 
mais ils seraient les premiers à l’ap¬ 
prendre, et nous serions leurs amis. 

Et maintenant une autre chose 
que nous sommes portés à oublier; 
c est que nous devons à l’héroïsme 
et aux sacrifices de nos pères la 
conquête de l’entière liberté reli¬ 
gieuse dont nous jouissons ici, de 
même que la préservation de no¬ 
tre identité nationale, et que ce 
sont là des dons gratuits auquels 
nous n’avons aucun mérite. Ces 
dons comportent donc pour nous, 
non seulement le devoir grave de 
les conserver jalousement dans tou¬ 
te leur intégrité, mais encore de les 
diffuser et d’en étendre les bien¬ 
faits à d’autres. C’est pourquoi 


nous devons répondre à l’appel de 
nos compatriotes de la Saskatche¬ 
wan. 

Les livres qu’ils nous demandent 
pour donner en prix à leurs enfants 
favoriseront la diffusion de la lan¬ 
gue française dans ce pays, mais, ce 
qui a plus de valeur encore, ils y 
exerceront une influence considé¬ 
rable sur le travail d’expansion du 
catholicisme; envisagée sous cet 
aspect, cette oeuvre devient donc 


une oeuvre d’action catholique de 
premier ordre. 

il n’v a pas très longtemps, dans, 
un journal de cette province, on ap¬ 
pliquait dédaigneusement l’épithè¬ 
te de “quèteux” aux gens de l’Ouest 
canadien. Quèteux, soit, mais des 
quèteux qui ont droit à notre aide 
parce qu’ils quêtent pour une cause 
éminemment respectable et qui est 
aussi ia nôtre. 

J.-B. COTE. 


S. E. le cardinal O’Connell 

et les Franco-américains 

“Qu’ils (les Franco-américains) se rappellent toujours, dit le 
vénérable archevêque, que cette fidélité à leur langue 
maternelle, cet attachement à leur Dieu, ce dévouement 
à la cause de l’Evangile, cet amour et cette loyauté pour 
la patrie nouvelle sont autant de sentiments qui font 
d’eux de parfaits Américains”. 


S. E. le cardinal O’Connell, ar¬ 
chevêque de Boston, a daigné adres¬ 
ser au secrétaire général de la Fé¬ 
dération catholique franco-améri¬ 
caine, pour lecture à la radio, le 
message suivant: 

Mon cher secrétaire, 

11 m’est agréable de vous réitérer 
par écrit ce que je vous disais en 
personne lors de notre entrevue du 
1er mai dernier. 

L’idée que vous avez eue de pro¬ 
fiter de ia fête Saint-Jean-Baptiste 
pour adresser à vos frères du Ca¬ 
nada et des Etats-Unis un message 
d’affection pour eux et d’attache¬ 
ment au souvenir de la mère-patrie 
esl excellente. Vous leur commu¬ 
niquerez vos pensées tout en leur 
faisant comprendre vos problèmes 
et votre idéal; il en résultera, j’en 
suis convaincu, une sympathie 
mieux comprise. 

Je souhaite à votre organisation 
le succès qu’elle mérite. D’ailleurs, 
je porte intérêt à tout mouvement 
franco-américain bien ordonné. 

Je connais l’histoire de la fonda¬ 
tion de l’Eglise au Canada. Apôtres 
infatigables, colonisateurs patients, 
fondateurs de congrégations reli¬ 
gieuses, vos ancêtres ont accompli 
de rudes travaux, ils ont supporté 
d’indicibles misères, ils ont men¬ 
dié même la palme du martyre, par¬ 
ce qu’ils étaient les fils de l’Église 
catholique, apostolique et romaine; 
la seule qui soit capable de décider 
les vertus héroïques, de les erîtrete- 
nir et de les couronner. Dans tou¬ 
te l’histoire, il n’y a pas de page 
plus noble que l’histoire de la fon¬ 
dation ue l’Église au Canada. 

Quelle noble race! Qu’elle est ri¬ 
che en héritage et en générosité, la 
nation qui sait produire de tels 
éclaireurs de la civilisation qui ont 
fait germer partout la fleur de la 
chrétienté! 

Les Franco-américains n’ont rien 
perdu des vertus de leurs ancêtres; 
ils ont apporté au pays ce double 
héritage et ils réalisent qu’ici ils 
ont une belle occasion d’offrir et 
de mettre au service de l’Eglise et 
de l’Etat cette même loyauté et ce 
même dévouement déployés si no¬ 
blement au Canada il y a des siè¬ 
cles passés. 

Qu’ils se rappellent toujours que 
cette fidélité à leur langue mater¬ 
nelle, cet attachement à leur Dieu, 
ce dévouement à la cause de l’E¬ 
vangile, cet amour et cette loyauté 
pour la patrie nouvelle sont autant 
de sentiments qui font d’eux de par¬ 
faits Américains. 

Je bénis de tout coeur la Fédé¬ 
ration catholique franco-américai¬ 
ne et le but qu’elle se propose; j’ad¬ 
mire son idéal et j’approuve l'oeu¬ 
vre qu’elle s’est donnée pour mis¬ 
sion. Je souhaite qu’elle se déve¬ 
loppe et se propage pour la protec¬ 


tion et l’avancement des intérêts 
catholiques en ce pays. 

Succès donc à la Fédération fran¬ 
co-américaine et veuillez croire aux 
religieux sentiments avec lesquels 
nous vous bénissons et demeurons, 
monsieur le secrétaire, votre servi' 
teur in Christo. 

(Signé) 

William, Cardinal O’CONNELL, 
Archevêque de Boston. 

Délégués français 

PARIS. — Le cabinet français a 
décidé que MM. Piere-Etienne Flan- 
din, ministre des travaux publics, 
et Charléty, recteur de l’Université 
de Paris, représenteraient la Fran¬ 
ce aux fêtes du 4e centenaire de 
l’arrivée de Jacques-Cartier au Ca¬ 
nada. 


Sir W. Clark est nommé 
au Sud-Africain 

LONDRES. — Sir William Clarl 
haut commissaire anglais au Can; 
da, a été nommé lu,... çommissair 
au Sud-Africain, a-t-on annoncé o! 
ficiellement. Sir William est a 
Canada depuis 1928, et il remplir 
à pou près les mêmes fonctions a 
Sud-Africain qu’au Canada. 

Le titre de Sir William sera toi 
tefois changé en celui de haut eon 
missaire de Sa Majesté au Basutc 
land, au Bechuanaland et au Swaz: 
'land. Il succède à sir Herbert . 
Stanley, qui devient gouverneur d 
la Rhodésie du su.d. Sir Cecil Rod 
jwell, gouverneur actuel de la Rhc 
désie, prendra sa retraite en décen 
bre, après 35 années de services 
la couronne. 


Travaillez aujourd’hui, car vous 
ne savez pas tous les obstacles que 
vous rencontrerez demain. 

FRANKLIN. 

* ❖ * 

Comme il n’y a pas de chrétien 
sans amour, il n’y a pas de chré¬ 
tien sans prosélytisme. 

_ lacordairh. 

DANS LES ÉCURIES 
MODERNES 

Le Bon Vieux Minard 

Quand les chevaux rentrent à récurie avec des 
coupures causées par les fils de fer rnf dS 
furoncles de selle, ou que les vaches ont la 
mastue, la chose a faire est de se procurer une 

saiï M e n 6 **inard tout de suite, comme k 

sait M. Dowd, de Glenboro, Man., qui écrit: 
"J'aime votre Uniment Minard. Je tiens à 

Minardi 7 ais ,T J ' ai trouvé votre Uniment 
Minard particulièrement bon contre les cou- 
pures q ue causen t aux chevaux les fils barbelés ” 
ç est un médecin de famille qui a préparé le 
F lmrne . n t ■ > 1 y a plus de 50 ans. Encore 

maisom Ciab 6 da " 3 toUte écUrie ct dans toute 



dit Miss Ethel Chapman, rédactrice de la page culinaire du “Farmer” 

L A Poudre à Pâte “Magic” coûte si peu cher—et 
J elle vous donne invariablement de bons résul¬ 
tats. Il vous en prend pour moins de lé. de cette 
poudre à pâte pour réussir un beau gros gâteau à 
trois étages. Ne vous exposez pas à rater vos 
gâteaux en employant une poudre à pâte médio¬ 
cre. Avec la “Magic”, il n’y a pas d’incertitude! 


MAGIC 

FABRIQUEE \U CANADA 


“NE CONTIENT PAS D’ALUN”. 
Cette déclaration sur chaque 
boîte est votre garantie que la 
Poudre à Pâte “Magic” ne con¬ 
tient ni alun, ni aucun ingré¬ 
dient nuisible. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 juin 1934 


Pour lire au foyer 


❖ 


t 


i* 

Mordern-mère 


Je croyais avoir tout vu .. . 

Eh bien, non!... On n’a jamais 

tout vu. 

Une grande jeune femme, dis¬ 
tinguée, élégante, vient d’arriver 
sechement dans mon bureau, l’air 
surpris, presque indigné. 

Rien n’apaise les gens comme de 
les faire asseoir. 

Pacifique, je lui avance donc une 
chaise: 

—Madajne, veuillez prendre pla¬ 
ce... 

Mais elle reste debout, pour la 
bataille. 

❖ »!* ►> 

Allons-y! 

—Monsieur le curé ... je ne com¬ 
prends pas. Vraiment, je ne com¬ 
prends pas! . .. 

_ . . 

,— Je viens d’apprendre, comme 
cela, subitement, une nouvelle qui 
me stupéfie... 

— Laquelle? 

— Ma fille, paraît-il, fait sa pre¬ 
mière communion dans dix |ours .. 

— Vous ne le saviez pas! ... 

—Pas du tout. Personne ne m’a 
rien dit. 

—Le nom de votre enfant? 

—Martine L .. . 

—Ah oui ... la petite Martine... 

*♦« VV 

> > V 

Je me lève... Je compulse le re¬ 
gistre. 

—En effet, Madame, votre pe¬ 
tite Martine fait sa première Com- 
jnunion dans dix jours. 

-— Inouï!... 

—Comment inouï? C’est une en¬ 
fant remarquable. Elle a d’excel¬ 
lentes notes de récitation, d’expli¬ 
cation. Elle est pieuse ... 

—Formidable! .. . 

—Elle s’est confessée régulière¬ 
ment ... bon examen . .. elle s’est 
classée dans un rang très honora¬ 
ble ... 

La dame fait alors un geste vé¬ 
hément: 

— Eh bien, de tout cela, je ne sa¬ 
vais rien!... mais là, absolument 
rien!... Vous avouerez qu’on au¬ 
rait pu tout de même m'avertir, moi, 
sa mère! 

* ❖ * 

Je la regarde .., 

— Vous avertir!... Mais, Madame, 
toutes les autres mamans savent, de¬ 
puis six mois, que leur enfant fera 
sa première Communion. Au dé¬ 
but de l’année, vous avez reçu le 
calendrier du catéchisme . .. puis 
les notes du mois . . . 

—Je reçois tant de papiers . .. 

S’il fallait les lire tous! ... 

— -Mais enfin, vous saviez bien 
que votre fille allait au catéchis¬ 
me ... ? 

—Elle va à tant de choses déjà, 
la pauvre petite!... Je m’en remet¬ 
tais absolument aux dames de son 
cours, que d’ailleurs je ne vois ja¬ 
mais. Et comme elle a fait jadis 
sa Communion privée, je ne pen¬ 
sais plus à l’autre ... 

—L’ondoiement, Madame, n’a ja¬ 
mais supprimé la solennité du bap¬ 
tême .. . 

Ma commisération, qui est gran¬ 
de, augmente encore. 

—Vous avez rencontré, ce mois- 
ci, des premières communiantes un 
peu partout... ? Celà aurait dû. . . 

—Je n’ai pas fait le rapproche¬ 
ment ... 

— Martine, certainement, vous a 
parlé souvent de sa première Com¬ 
munion? 

— La chérie!... Oh oui, le soir, 
quand j’allais la border dans son 
petit lit, avant de sortir... Mais ie 
ne réalisais pas que c’était si pro¬ 
che. Les mères ne voient pas leur 


fille grandir ... Et puis, moi, vous 
ne vous figurez pas à quel point je 
suis prise!... Des courses... dns 
rendez-vous... des visites.;. J’ap¬ 
prends à, conduire... J’ai aussi 
mon mari dont il faut tout de même 
s’occuper un peu ... Ah, la vie mo¬ 
derne vous dévore.., 

❖ ❖ *:• 

Je risque une suggestion: 

—Martine n’a pas tout à fait 11 
ans ... Si on la retardait...? 

—Oh non ! ... Maintenant, c’est 
fait! Elle a ses compagnes, ses 
petites amies ... Cela lui ferait trop 
de peine! Mais j’en reviens tou¬ 
jours à mon idée: on aurait dû me 
prévenir!... me faire prévenir... 
Ce ne sont pourtant pas les dames 
qui doivent vous manquer!... Et 
comme elles n’ont rien à faire, ce¬ 
la les occuperait... Pendant ce 
temps-là, elles ne diraient pas du 
mal de leur prochain ... 

❖ ❖ *> 

Je reste muet devant le flot de 
paroles. Mon silence paraît l’ex¬ 
citer encore davantage. 

—Non ... mais vous ne vous figu¬ 
rez pas . . . vous ne soupçonnez pas 
l’embârras dans lequel vous me met¬ 
tez! ... 

—Je vous mets ... 

—... Ma petite à habiller ... Ce¬ 
la n’est rien. Moi, c’est déjà autre 
chose. Mais les invitations à la cé¬ 
rémonie! . , . Les parents à faire ve¬ 
nir!... Balancer les miens avec 
ceux de mon mari!... Et le dî¬ 
ner!... J’ai 40 personnes à inviter 
là, instantanément... Vous croyez 
que c’est facile...? Voyons, Mon¬ 
sieur le curé ... mettez- vous, un 
instant, à ma place? 

—Oh non, Madame. Je me fe¬ 
rais trop de reproches. 

—Quels reproches ... ? Celui d’ê¬ 
tre submergée de travail ... ? 

-—Pas celui-là... 

•*$» ♦♦♦ 

Elle est partie, toute frémissante, 
en boutonnant, son dernier bouton 
de gant. 

Je n’aurais pas voulu être ce bou¬ 
ton-là! 

Et comme, une suprême fois, elle 
levait sur moi des yeux inapaisés, 
je lui dis très doucement ceci: 

—Madame, le dernier dimanche 
de mai, on célébrera, dans toutes 
nos églises, la fête de la “mère” ... 
Comprenez bien ... ? la fête de la 
mère idéale... de celle dont l’en¬ 
fant est d’abord la raison d’être ... 
et que personne n’a besoin de pré¬ 
venir quand il s’agit de la Commu¬ 
nion de son petit et de sa petite ... 
Cette mère-là, c’est la vraie mère... 
la seule mère ... la gardienne de la 
flamme! ... 

...Assistez à la cérémonie... Je 
pense que vous avez certaines cho¬ 
isies essentielles à y apprendre... 

—Vous croyez...? me dit-elle 
avec hauteur. 

| —Je ne crois pas... je suis sûr. 

♦J» *5* «$• 

Qui sait! ... Tout arrive ... Peut- 
être Tapercevrai-je aujourd’hui...? 

Pierre L’ERMITE. 


l’événement historique de l’année 
en Canada. 


La première messe 
aux Trois-Rivières 


La légende a longtemps préten¬ 
du que la première messe canadien¬ 
ne avait été célébrée aux Trois-Ri¬ 
vières. L’Histoire nous apprend 
aujourd’hui que le saint sacrifice 
fut célébré pour la première fois 
aux Trois-Rivières par le Père De¬ 
nis Jamet, le 26 juillet 1615. 
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CIGARE 


L. O. GROTHE, Limitée 
Maison canadienne et indépendante 


Juillet, le mois du solèil et du 
complet épanouissement de la na¬ 
ture est aussi la période dorée de 
-l’histoire trifluvienne. C’est au 
début de juillet que les fleurs de lys 
ont flotté sur le premier établisse¬ 
ment trifluvien; c’est à la fin du 
même mois que le Christ y a ré¬ 
pété pour la première fois le mys¬ 
tère de la Cène. 

C’est aussi au cours de ce mois de 
feu, époque des joyeux délassements 
que la ville des Trois-Rivières, cen¬ 
tre du réveil industriel de toute une 
province, célébrera sa fondation 
par des fêtes uniques dans l’histoire 
du pays. 

De toutes les parties de l’Améri¬ 
que et de l’Europe, des délégations 
nombreuses de savants et de cu¬ 
rieux se dirigeront vers cette ville 
pour y admirer les merveilles de la 
survivance française et celles du 
réveil industriel. 

Mais si la ville des Trois-Rivières 
est aujourd’hui comparativement la 
plus prospère et la plus vivante 
d’une province jeune et bouillante 
d’avenir, elle le doit surtout aux 
trésors de foi que ses fondateurs 
lui ont prodigués dès avant sa nais¬ 
sance. 

La ville des Trois-Rivières a sans 
cesse été considérée par les obser¬ 
vateurs comme le centre naturel 
d’un pays dont les possibilités n’ont 
pas de limites, le point stratégique 
vers lequel doivent converger tou¬ 
tes les activités humaines. 

Les Indiens, qui n’ont jamais été 
trompés par leur instinct, partaient 
des confins du continent pour ap¬ 
porter les produits de leurs chasses 
vers ce point perdu de la forêt dans 
le but d’y recevoir en retour les ob¬ 
jets nécessaires à leur subsistance. 

C’est à ce rendez-vous qüe Cham- 
plain songea lorsqu’il fut question 
d’établir une habitation au pays. 
Des circonstances insurmontables 
l’empêchèrent de réaliser son voeu. 

Très d’un siècle auparavant, Car¬ 
tier, le navigateur malouin, s’était 
arrêté en ce lieu chéri par la na¬ 
ture et y avait planté une croix. 

Les premiers missionnaires qui 
visitèrent le pays furent, eux aussi, 
saisis par la singularité’des lieux. 
Partis de France au printemps de 
1615, quatre Récollets, les Pères 
Denis Jamet, Jean Dolbeau, Joseph 
Le Caron et le Frère Pacifique Du¬ 
plessis se lançaient, dès leur arri¬ 
vée au Canada, à la conquête des 
âmes. 

Le dimanche, 26 juillet 1615, les 
religieux sont aux Trois-Rivières. 
Le Père Denis Jamet monte à l’autel 
et célèbre le saint sacrifice de la 
messe. 

Comme tous les autels primitifs, 
celui-ci est une simple table rusti¬ 
que installée à la hâte dans un 
éclairci de la forêt. Des arbres en 
plein épanouissement; des fleurs 
aux coroles ouvertes et parfumées; 
de la mousse en tapis duveté. Le 
chant des oiseaux, la brise sylves¬ 
tre, le murmure de l’eau ... Et la 
voix ardente du religieux résonne 
au milieu de la paix dominicale 
pendant que quelques fronts bais¬ 
sés méditent sur le mystère du pas¬ 
sé inconnu, de l’avenir pressenti de 
ce continent nouveau. 

Pour la première fois le sang du 
Christ coulait sur le pays mauri¬ 
cien. Pour la première fois la fon¬ 
taine mystique trempait le sol vier¬ 
ge de ce coin de terre. Pour la 
première fois le pain revêtait la 
chair du Dieu fait homme. 

Et depuis ce dimanche deux fois 
sacré, le sang du Christ n’a pas 
cessé île couler sur la Mauricie; la 
fontaine mystique n’a pas cessé d’en 
fertiliser le sol; la chair du Christ 
n’a pas cessé de s’incorporer dans 
son blé. 

Depuis ce jour, les fils spirituels 
de ces pionniers ont assuré à la 
Mauricie le règne du Christ. La 
paix religieuse y a maintenu la paix 
économique et industrielle. De¬ 
puis ce jour, la ville des Trois-Ri¬ 
vières est demeurée bouillonnante 
d’activité, rayonnante de prospé¬ 
rité. 

C’est pour célébrer trois siècles 
de paix, de travail et de progrès que 
la ville des Trois-Rivières convie 
les populations du Canada, de l’A¬ 
mérique et d’Europe. Ceux qui 
répondront à cet appel entreront en 
contact avec une ville toute baignée 
du souvenir glorieux de l’histoire 
canadienne et des aspirations les 
plus nobles du pays le plus actif de 
l’univers. 

Les fêtes se tiendront aux Trois- 
Rivières durant les mois de juillet 
et août et comprendront des pa- 
geants et un grand défilé de chars 
allégoriques, dont l’ampleur en fera 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRALE 

Vous sert des repas déli¬ 
cieux préparés sur com¬ 
mande, et se fait une spé¬ 
cialité du thé de l’après- 
midi. 

Fruits, gâteaux et tabacs 

les plus frais de la ville 


A Buenos-Ayres 

Le voyage de “L’Action Ca¬ 
tholique” — Du 17 septem¬ 
bre au 5 novembre — A 
bord du “Franconia” — Vo¬ 
yages complémentaires — 
Urgence de s’inscrire sans 
plus tarder 


Par Jean-Thomas PERRON) 

Comme il ne reste plus que qua¬ 
tre mois avant le 32e Congrès eu¬ 
charistique international de Buenos 
Ayres, les travaux d’organisation 
pont poussés avec la plus grande 
activité, sous la présidence de Mgr 
D. Figuera, P.D. Environ trente 
commissions y collaborent à Bue¬ 
nos Ayres, sans parler des comités 
constitués dans loule l’Argentine et 
du travail efficace des comités des 
congrès eucharistiques internatio¬ 
naux des diverses nations. On a 
déjà fixé le programme des actes 
du congrès, de ses assemblées et de 
ses cérémonies; on a choisi l’en¬ 
droit où se célébreront les grandes 
réunions publiques, au parc Paler- 
mo. 

En Argentine, on prépare le con¬ 
grès du mois d’octobre prochain, 
mais aussi on s’y prépare. Une se¬ 
maine extraordinaire de propagan¬ 
de vient M’avoir lieu à Buenos Ay¬ 
res et dans toute l’Argentine. Des 
congrès eucharistiques diocésains 
ont été célébrés en plusieurs diocè¬ 
ses argentins et d’autres lé seront 
prochainement. 

Les Canadiens se préparent aussi 
à ce congrès. Ils sont déjà nom¬ 
breux ceux qui ont manifesté leur 
intention de se rendre, cet autom¬ 
ne, en Amérique du Sud, sous Tes 
uispices de l “Action Catholique”. 
Le journal organise en effet un pè¬ 
lerinage à Buenos-Ayres. Nos fu¬ 
turs voyageurs se mettront en route 
le 17 septembre prochain. Ils 
s’embarqueront à New-York, à bord 
du “Franconia”,' de la ligne Cunard, 
qui sera leur “home” jusqu’au 4 no¬ 
vembre suivant alors qu’ils seront 
de retour à New-York. En route, 
nos pèlerins feront des escales en 
plusieurs villes importantes des An¬ 
tilles et de l’Amérique du Sud, à La 
Havane, à Port d’Espagne, à Rio de 
Janeiro et à Montevideo. 

Les prix sont les suivants (de 
Québec et retour, tous frais impor¬ 
tants compris) : $571 en 1ère classe 
et $426 en classe touriste. 

Des voyages complémentaires ont 
été organisésypour nos voyageurs. 
Mentionnons celui qui permettra à 
nos pèlerins qui le voudront de re¬ 
venir par la côte du Pacifique et le 
canal de Panama. Pour faire ce 
voyage complémentaire, ajoutez un 
supplément variant de $205 à $300, 
selon les classes. 

Le nombre des cabines étant li¬ 
mité sur le' “Franconia” et, sur¬ 
tout, sur les navires du Pacifique, 
on est prié de s’inscrire sans plus 
tarder. 

Pour renseignements addition¬ 


nels et inscriptions, s’adresser à 
l’“Action Catholique-Voyages”, 103, 
rue Ste-Anne, Québec. 


La France catholique à 
Buenos-Ayres 


La France catholique sera repré¬ 
sentée au Congrès de Buenos-Ayres 
par S. Ein. le Cardinal Verdier, ar¬ 
chevêque de Paris et par une nom¬ 
breuse délégation d’ecclésiastiques 
et de laïcs. Son Exc. Mgr Baudril- 
lart, archevêque de Mélitène et Rec¬ 
teur de l’Institut catholique de Pa¬ 
ris en fera probablement partie, 
comme il vient de l’annoncer lui- 
même aux catholiques argentins 
dans un message radiophonique 
qu’il leur a adressé, le 25 mai, à l’oc¬ 
casion de leur fête nationale. 

En voici la conclusion : 

“C’est vers vous, chers Argentins, 
que le monde catholique tourne ses 
regards. Votre Congrès eucharis- 
j tique va témoigner de votre foi, de 
votre puissance organisatrice. J’es¬ 
père pouvoir m’y rendre avec le 
Cardinal Archevêque de Paris et je 
me réjouis de vous revoir. L’Argen¬ 
tine va se montrer ce qu’elle est: 
une des belles fleurs de la latinité et 
de la catholicité.” 

De son côté, le Comité exécutif 
du Congrès multiplie sur place les 
démarches et les initiatives. Cha¬ 
que pays aura sa section nationale 
et des mesures sont déjà prises pour 
que la transmission radiotéléphoni- 
que de tous les discours prononcés 
dans les grandes cérémonies solen¬ 
nelles soit assuré dans le monde en¬ 
tier. 


LES HÔPITAUX CATHOLIQUES 


Nous nous faisons une 
SPECIALITE 
de fournir aux hôpitaux ca¬ 
tholiques la papeterie et les 
imprimés dont ils ont be¬ 
soin:-- cartes graphiques, 
rapports, etc., etc. 
.Plusieurs nous 

ont remercié pour le ser¬ 
vice prompt et excellent de 
notre atelier. - Envoyez- 
nous quelques-uns de vos 
travaux à imprimer. Vous 
n’avez pas de taxe ni de 
port à payer. 


Vous soutiendrez une oeu¬ 
vre catholique et vous serez 
des mieux servis. 


La bannière des zouaves 
pontificaux 

Qu’était devenue la bannière du 
Sacré-Coeur qui, le 2 décembre 
1870, conduisit les zouaves pontifi¬ 
caux à la charge mémorable de Loi¬ 
gny? 

La bannière des zouaves est dans 
la crypte de l’église de Loigny-la- 
Bataille, placée dans un grand re¬ 
liquaire vitré, au-dessus des tom¬ 
beaux des généraux de Sonis et de 
j Charelte, et près de l’ossuaire qui 
contient les ossenîents de 1,20!) 
combattants du 2 décembre 1870. 

Après la dissolution du régiment 
le 15 août 1871, le général de Cha- 
rette constitua une association dont 
il. resta le chef jusqu’à sa mort — 
[octobre 1911 — et, il conserva la 
glorieuse bannière du Sacré-Coeur 
déployée à Loigny. 

Sur- la volonté du général, Mme 
de Charette- et son fils, le marquis 
de Charette, la remirent alors au 
commandant Le Gonidec de Trais-, 
san, le plus ancien officier du régi¬ 
ment, qui mourut quelques moits 
après; elle- fut transmise au com¬ 
mandant de Coûëssin de Boisriou, 
son successeur par ancienneté. Ce 
dernier, après avoir constitué une 
nouvelle association déclarée, qui 
dura de 1912 à 1932, remit la ban¬ 
nière à S. Exc. l’évêque de Chartres, 
qui la déposa dans l’église de Loi¬ 
gny. 


Smprïmerïe ïïle ÿlatriote 


C’est là que peuvent la voir, ta¬ 
chée du sang de ses héroïques dé¬ 
fenseurs, les nombreux pèlerins qui 
viennent à l’église où une fondation 
perpétuelle de messes a été faite pâl¬ 
ies anciens zouaves pontificaux. 

On sait que la cause de béatifi¬ 
cation du général de Sonis a été in¬ 
troduite en Cour de Rome par S. 
Exc. Mgr Harscouët, neveu de l’aide 
de camp de Charette, qui assista So¬ 
nis blessé au soir de la bataille de 
Loigny. 


question de fidélité au drapeau bri¬ 

tannique, mais il s’agit d’une ques¬ 
tion de fait. 




Accordez-nous une visite'et 
faites en l’expérience personnelle 



Anglais parlé en Amérique 

IL EST AUSSI BON QUE CELUI 
PARLE EN ANGLETERRE. DE 
L’AVIS D UN PROFESSEUR 
MONTREAL. — Le professeur 
H.-D. Brunt, chef de la section d’en¬ 
seignement, de. l’anglais au collège 
Macdonald de Ste-Anne de,Bellevue ; 

[ croit que la langue anglaise est par- 
llée tout aussi bien ap Canada et aux 
Etats-Unis qu’en Angleterre. 

■ Dans un discours prononcé au 
club Kiwanis de Montréal, M. Bruni 
S’est élevé contre la croyance po¬ 
pulaire que l’anglais est mieux par¬ 
lé en Angleterre qu’ailleurs. Il pro¬ 
testa au nom de “140,000,000 d’A¬ 
méricains et de Canadiens”, qui, 
dit-il, n’admettront pas que leur li¬ 
gne de conduite leur soit tracée par 
40,000,000 d’Anglais. 11 n’est lias 


Un nuage d’or 

A la suite d’un séisme ressenti 
dans diverses parties de l’Inde, on 
a pu apercevoir un nuage doré pro¬ 
duit par le sable projeté des fissures 
du sol dans l’air.' Des échantillons 
de poussières ont été analysés et ont 
révélé la présence de particules d’or 
en quantité appréciables. 

■ Ces nuages feraient bien de se 
! multiplier et de crever en une pluie 
bienfaisante. 
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Chaleur 

instantanée 

EPARGNEZ 
DU TRAVAIL 

Pas n’est besoin d’endurer un 
poêle chaud le jour du repas¬ 
sage ! Employez le nouveau fer 
à repasser Coleman avec allu¬ 
mage instantané, modèle No 4, 
n’importe où.... à l’intérieur ou 
à l’extérieur. Aucune installation 
de l'iis ou de tubes. ..Fabrique 
son propre gaz. S’allume instan¬ 
tanément... mettez-y une allu¬ 
mette et tournez une valve. 

Base à double pointe... enlève 
les plis aux deux mouvements 
avant et arrière. Nouvelle “faus¬ 
se équerre à boutons” facilite le 
repassage autour des boutons, 
sous les revers et sur les coutures 

Fini en émail de porcelaine 
bleue. Poignée de même alliage. 

Voyez votre marchand 


\ AIRWAYS 
J SERVICE 
\ STATION 

^ 2e Avenue et 10c rue ouest 

0 
i 


Alors, plus que jamais, la Natip 
requiert, une ou deux fois la s 
maine à peu près, l’aide d’uu 
verre de l’Epurateur, Revigorant 
et Effervescent 



0 
$ 

$ 

0 
0 
0 ! 


GAZOLINE 


HUILE 


GRAISSE 


Travail de réparations 

Nous nous spécialisons en ré¬ 
parations garanties de toutes 
marques d’automobiles. 


j OHIO CAFE ! 
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Modem Bread j 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Tél. 2838 

Prince-Albert, Sask. 


ENCOURAGEZ 

NC S ANNONCEURS 


J. 0. BRUNET 

Monuments 

funéraires 

414 Ave Taché 

ST-BONIFACE - - MAN. 

Cartes-photos envoyées sur 
demande 



Le cuisinier est un expert 

Voilà pourquoi vous êtes 
si bien servis et vous 
aimez tant à revenir 
chez-nous 

Itepas à toute, heure 

Service de jour et de nuit. 

Le plus récent restaurant de. 
Prince-Albert 

Avenue Centrale 

vis-à-vis Morgan’s 
Téléphone 2503 


Couvrez vos toits 

Le Bardeau de cèdre 

de la Colombie 

vous donnera le meilleur service à un coût minimum 
et vos difficultés de toiture ne vous causeront plus de 
souci pendant des années à venir. 

APPELEZ 2 2 7 5 pour un estimé sur la quantité 
voulue pour le toit de votre maison. 

Le bardeau que nous vendons est de la meilleure qualité 
et à des prix raisonnables 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’où viennent les marchandises de qualité supérieure 
Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gérant 




MANVILLE 

HARDWARE 

COMPANY. LIMITED 

Nous avons toutes les lampes 
dans notre choix de quincaillerie 

REPUTE PAR TOUTE LA 
SASKATCHEWAN 

Prince-Albert, Leask, Marcelin, 
Shellbrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, 

St-Benedict 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 
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A L’ETRANGER 


Les Allemands n’ont pas fait 
leur part 

“ILS N’ONT PAS TRAVAILLE AU 
DESARMEMENT,” A DECLARE 
RAMSAY MACDONALD 


Durham, (Angleterre). — Le pre¬ 
mier ministre Ramsay MacDonald, 
dans un discours prononcé, devant 
ses électeurs le 14 dernier, a accusé 
l’Allemagne de n’avoir pas fait sa 
part pour la cause du désarmement 
et il a invité cette nation à retour¬ 
ner à la conférence de Genève. 

M. MacDonald fut interrompu à 
plusieurs reprises par des sifflets 
et des huées lorsqu’il discuta le chô¬ 
mage et diverses autres questions 
nationales. 

“Nous nous attendons à quelque 
chose de plus de la part de l’Alle¬ 
magne”, dit-il. “Pour contribuer 
efficacement à la cause de la paix, 
il faut que les nations fortement ar¬ 
mées désarment partiellement, et 
que les autres s’abstiennent de se¬ 
mer la terreur dans l’esprit de leurs 
voisines. Les armements actuels 
de l’Angleterre ne sont pas suffi¬ 
sants pour faire face à une situa¬ 
tion urgente. Si l’exemple de la 
Grande-Rretagne dans le désarme¬ 
ment n’est pas suivi, elle n’entrera 
pas dans une course aux armements 
mais elle devra s’occuper de sa pro¬ 
pre défense”. 

Invitation de Hitler 

IL INVITE MUSSOLINI A VISITER 
L’ALLEMAGNE 


BERLIN. — Une dépêche de Ve¬ 
nise au “Berliner Zeitung au Mittag” 
dit que le chancelier Tjitler d’Alle¬ 
magne a invité le premier ministre 
Mussolini d’Italie à visiter l’Alle¬ 
magne. 


Critique hardie 

Von Papen répudie les préten¬ 
tions des nazis à vouloir 
s’immiscer même sur 
le terrain religieux 

LES ABUS 

BERLIN. — La critique la plus 
hardie du régime nazi jamais faite 
par un personnage officiel depuis 
l’avènement du chancelier Hitler, 
en janvier 1933, l’a été par le vice- 
chancelier Franz von Papen.; Le 
caractère sensationnel de ses dé¬ 
clarations, faites devant les étu¬ 
diants de l’Université de Marbourg, 
est illustré par le fait qu’aucun jour¬ 
nal allemand n’en a publié des ex¬ 
traits. Von Papen a préconisé le 
rétablisse lient de la monarchie. 

Von Papen, le “liras droit” de Hit¬ 
ler, répudia les prétentions qu’ont 
les nazis de vouloir imposer leurs 
volontés dans le domaine religieux, 
et il critiqua sévèrement le haillon 
imposé aux journaux. Il mit ses 
auditeurs en garde contre les expé¬ 
riences des radicaux socialistes, af¬ 
firmant que cela pourrait amener 
une nouvelle guerre de classe. L’o¬ 
rateur s’élève encore contre l’abus 
excessif de devises et contre la cro¬ 
yance que l’unité de la population 
peut être effectuée par la terreur. 
Le gouvernement, dit-il, est pleine¬ 
ment au courant des actes d’égoïs¬ 
me, de manque de caractère, de 
mensonge et d’arrogance qu’on s’ef¬ 
force de faire pénétrer dans le peu¬ 
ple sous le manteau de la révolution 
alleman de. 

Von Papen sent le besoin de pren¬ 
dre une attitude positive au sujet 
des événements d’Allemagne. Ce 
serait, dit-il, une grave fauta que 
de ne pas direice qui doit être dit 
à ce moment décisif de la révolu¬ 
tion allemande. 

Pour ce qui est des journaux, von 
Papen dit que leur but réel semble 
être de mettre le gouvernement au 
courant des abus et de dévoiler la 
corruption là où elle se trouve. 

L’orateur parle ensuite de la do¬ 
mination des nazis, même dans le 
domaine religieux. Les hommes 
d’Etat et les hommes politiques, dit- 
il, peuvent réformer l’Etat mais non 
pas la vie elle-même. Hitler lui- 
même déclare que le mouvement 
nazi n’en est pas un de réforme re¬ 
ligieuse mais un mouvement de ré¬ 
organisation politique. 

Von . Papen s’élève aussi contre 
les devises des chefs nazis, dont 
l’une d’elles est que les intellectuels 
manquent de vitalité pour gouver¬ 
ner le peuple. Confondre la vitali¬ 
té avec la brutalité, dit-il, ce serait 
afficher une force qui serait dan¬ 
gereuse. 

Contrôle du commerce et de 
la fabrication des armes 

Genève. — Les Etats-Unis ont fait 
un pas vers la réglementation de la 
fabrication et du commerce des ar¬ 
mes. Hugh R. Wilson, ministre des 
Etats-Unis en Suisse, soumet un 
plan par lequel chaque nation se 
tiendrait responsable de la fabri¬ 
cation des armes sur son territoire 
et de toute exportation qui en se¬ 
rait faite. 


BERLIN. — La cour d’eugénisme 
(lé Berlin a annoncé dans son pre¬ 
mier rapport qu’elle a ordonné la 
stérilisation de 300 personnes des 
325 qui ont comparu P |i e 

comme i’-jp-cp- ; ' m 


Le règlement de la question 
de la Sarre 

ROME,5 juin. —- M. Mussolini a 
reçu la dépêche suivante de M. 
Barthou: 

“Je désire signaler de Genève à 
Votre Excellence le concours parti¬ 
culièrement actif apporté par te 
baron Aloïsi à la solution de la 
question de la Sarre. Grâce aux 
efforts conjugués du Comité des. 
Trois, cette question est aujourd’hui 
posée dans les conditions les plus 
favorables pour la paix européenne. 


La mort du duc de Wellington 


BASINGTOKE, Angleterre. — Le 
duc de Wellington est mort le ma¬ 
tin du 18, le jour qui a suivi le 119e 
anniversaire de la bataille de Wa¬ 
terloo, le plus important événement 
dans l’histoire de sa famille. Le 
défunt était le quatrième duc de 
Wellington, ayant succédé à son frè- 
Henry en 1900. 

Les Etats-Unis vont mettre 24 
bâtiments en chantier 

M. Swanson, secrétaire d’Etat à la 
Marine américaine a approuvé les 
plans de construction de 24 navires 
de guerre, plans établis selon la loi 
Vinson, qui a pour but de porter la 
marine américaine au niveaù alloué 
par les traités. Le programme de 
construction comprend un croiseur 
de bataille, trois croiseurs légers, 
deux gros destroyers, douze des¬ 
troyers légers et six sous-marins. 
On sait que la loi Vinson envisage 
la construction de 102 navires avant 
1939. 

M. Swanson a déclaré que la Ma¬ 
rine américaine considère que le 
cuirassé reste la force principale 
de la flotte et qu’elle est favorable 
au maintien des proportions actu¬ 
elles. 

La Bolivie a perdu 45,000 
hommes dans la guerre 
du Chaco 

ASUNCION, Paraguay. — Le mi¬ 
nistère de la défense nationale a pu¬ 
blié une revue des activités de la 
guerre qui dure depuis deux ans en¬ 
tre le Paraguay et la Bolivie pour la 
possession du Gran Chaco. Il es¬ 
time que 45,000 environ de Boli¬ 
viens ont payé de leur vie pour sou¬ 
tenir cette querelle. 

La propagande nazie 

aux Etats-Unis 

L’ambassadeur Luther est mis 
en cause 

__. i i ... 

M. Luther, ambassadeur d’Alle¬ 
magne aux Etats-Unis, selon des dé¬ 
clarations faites au cours de la pre¬ 
mière séance de la Commission 
d’enquête de la Chambre des Repré¬ 
sentants, aurait fait payer la publi¬ 
cation de documents pour la pro¬ 
pagande nazie aux Etats-Unis. 

M.Francis Gross, ancien curé de 
la paroisse de Perth-Amboy (New- 
Jersey), auteur d’une brochure in¬ 
titulée Justice pour la Hongrie, l’Al¬ 
lemagne et VAutriche, a reconnu 
qu’il possédait une correspondance 
prouvant que M. Luther provoqua 
et finança la publication de ses 
écrits. 

Dans une lettre .que possède la 
Commission, M. Gross écrivit à l’é¬ 
diteur de sa brochure que “si- cette 
correspondance était publiée elle 
ferait une sensation telle dans U 
presse américaine et mondiale 
qu’elle pourrait provoquer un rap¬ 
pel de M. Luther et ferait s’obscur¬ 
cir pour longtemps les relations 
amicales entre les Etats-Unis et 
l’Allemagne.” 

Après avoir pris connaissance du 
témoignage de M. Gross, le porte- 
parole de l’ambassade d’Allemagne 
a déclaré que l’ambassade n’a fait 
de propagande d’aucune sorte et 
voudrait bien voir les lettres sur les¬ 
quelles M. l’abbé Gross base ses al¬ 
légations”. 

... au Panama et au Brésil 

Le Corriere de Manha de Rio de 
Janeiro, commentant la propagande 
naziste au Brésil, rapporte, selon 
le Diaro dos Campos, de Ponta 
Grossa (Etat de Panama), que des 
agents nazistes se livrent dans cette 
ville à un véritable espionnage, dé¬ 
nonçant à Berlin les colons alle¬ 
mands qui résistent aux nazis et les 
menaçant de représailles contre 
leurs parents résidant en Allema¬ 
gne. 

Les pouvoirs accordés à 
Roosevelt 

WASHINGTON. — Les membres 
du Congrès des Etats-Unis sont en 
train de s’en retourner dans leurs 
foyers, et le président Roosevelt va 
réserver les deux prochaines semai¬ 
nes pour mettre en vigueur les nou¬ 
veaux pouvoirs qui lui ont été con¬ 
férés. 

Au cours de la session du Con¬ 
grès, on a accordé au président des 
pouvoirs tarifaires très étendus. 11 
a été également revêtu d’un pou¬ 
voir presque illimité au sujet du 
système monétaire. Des mesures 
ont été prises en vue d’aider aux 
fermiers et des centaipes de mil¬ 
lions de dollars ont été votés en 
faveur des sans t-r.v 1 


L’opinion japonaise 


LONDRES. — Des délégations an¬ 
glo-américaines cherchent dans le 
moment à sonder l’opinion japo¬ 
naise sur les questions navales en 
général, avant d’aller plus loin dans 
les discussions préliminaires à la 
conférence navale de 1935. Bien 
qu’il n’y ait rien d’officiel, cette 
mesure est regardée comme très 
importante. 

Contre l’admission des Soviets 
à la Société des Nations 

Le Consistoire de l’Eglise protes¬ 
tante, en Suisse, vient de publier 
une adresse aux autorités fédérales 
contre l’entrée de l’URSS dans la 
Société des Nations. En voici le 
passage principal: 

On peut juger de la douleur et 
de l’indignation qui ont saisi l’E¬ 
glise lorsqu’elle a appris que le 
gouvernement soviétique a l’inten¬ 
tion de demander son admission à 
la Société des Nations. 

Nous n’avons cessé de protester 
contre les odieuses persécutions 
dont sont victimes les chrétiens de 
Russie. Chaque dimanche, dans 
nos cultes, nous implorons l’inter¬ 
cession divine en faveur de tant de 
malheureux dont le seul crime est 
l’attachement à leur foi. ' 

Nous faudrait-il voir un gouver¬ 
nement tout couvert du sang de nos 
frères martyrs et proclamant haute¬ 
ment une haine implacable contre 
toute croyance religieuse, prendre 
place dans une assemblée où sa pré¬ 
sence ne peut être qu’une ironie ou 
une profanation? Nous nous de¬ 
vons d’élever notre voix contre une 
décision qui serait un outrage au 
christianisme. 

Il ne nous appartient pas de si¬ 
gnaler les conséquences politiques 
que pourrait avoir pour notre pays 
l’entrée des Soviets dans la SocISé 
des Nations. Nos Hautes Autorités 
fédérales sauront les envisager. 

Ce que nous désirons, c’est que le 
Conseil fédéral sache que toute ta 


population chrétienne de la Suis¬ 
se, sans distinction de confession, 
considère la présence des Soviets à 
Genève, comme une injure au chris¬ 
tianisme, comme une menace à la 
Société des Nations et un danger 
pour notre patrie. 


SOCIALISME DE GAUCHE 


(La Tribune, de Woonsocket) 

Il y a quelques mois nous avons 
soulevé une petite tempête en pro¬ 
testant contre l’invitation lancée à 
Nor'man Thomas, le chef socialiste, 
par une organisation locale. 

On trouva notre protestation in¬ 
tempestive en invoquant les grands 
principes de la liberté de parole. 
Nous disions simplement que sans 
vouloir empêcher M. Thomas de 
parler, il n’était pas nécessaire de 
l’inviter à venir faire sa propagan¬ 
de socialiste. 

On répondit que son socialisme 
n’était pas si mauvais que cela et 
que la ville de Woonsocket n’en se¬ 
rait pas plus mauvaise pour cela. 

Il est venu, il a parlé, et Woon¬ 
socket est restée ce qu’elle fut tou¬ 
jours, une ville sérieuse et calme. 

Mais M. Thomas se révèle aujour¬ 
d’hui tel qu’il est, tel qu’il ne s’est 
pas montré lors de sa visite ici. 

Le parti socialiste vient de tenir 
son congrès. L’aile gauche dont M. 
Thomas est le chef a remporté la 
victoire en votant d’établir une dic¬ 
tature du prolétariat comme il en 
existe une en Russie, si le “système 
capitaliste” ne réussit pas. 

Ne perdons pas de vue, cepen¬ 
dant, que le programme socialiste 
en lui-même est d’empêcher le “sys¬ 
tème capitaliste” de réussir. La 
conclusion s’impose donc que ’e 
parti socialiste américain va s’at¬ 
tacher à établir ici le régime com¬ 
muniste. 

Voilà une politique qui n’fest pas 
rassurante. Heureusement que les 
socialistes ont peu d’adhérents et j 
cette politque n’a pas d’autre but! 
que de grouper sous une seule ban-1 
mère tous les éléments révolution- ) 


naires aux Etats-Unis. 

M. Norman Thomas, que d’aucuns 
proclamaient grand homme, vient 
donc de se mettre à la tête du mou¬ 
vement le plus violent de persécu¬ 
tion religieuse et de révolution so¬ 
ciale. Il s’identifie avec ceux qui 
veulent renverser Tordre établi et 
instaurer en ce pays, le régime qui 
sévit présentement en Russie. 

Nosu avions donc raison de con¬ 
damner sa venue ici et de blâmer les 
gens bien intentionnés qui lui ont 
prêté leur concours pour lui ga¬ 
gner quelques adhérents de plus. 

Au point de vue pratique, nous ne 
craignons pas. Le socialisme sous 
sa forme extrême comme sous sa 
forme modérée, n’a guère d’attrait 
pour le peuple américain; mais il 
n’en reste pas moins vrai que le so¬ 
cialisme où qu’il soit, sous quelque 
couleur qu’il s^e présente, est l’en¬ 
nemi de l’ordre établi et le parti¬ 
san de la révolution. 


Kurier,” ses paroles ne seraient pas 
arrivées jusqu’à nous, bien que pro¬ 
noncées à hante voix, d’une tribune 
de Berlin. Certes, le communisme 
aurait détruit la chaire (s’il l'avait 
emporté en Allemagne). Il aurait 
supprimé la possibilité de répan¬ 
dre la vérité religieuse. . Mais en 
Allemagne comme en Russie, il au¬ 
rait commencé par la tribune de la 
presse. Un sermon fait entre les 
quatre murs d’une église n’a plus 
désormais de répercussion entre tes 
murs du monde. . Et c’est précisé¬ 
ment l’écho d’un sermon (dans ta 
presse) qui est .aussi .intolérable 
qu’il est nécessaire et efficace pour 
l’apostolat. 

Le ministre Goebbels voudra-t-il 
comprendre des remarques capa¬ 
bles, dit l’organe romain lui-même, j 
de ‘préciser des faits et de mettre 
au clair des idées”. 


Sûr moyen de maigrir 

39 liv. de perdues et très 
bien portante 

Une femme qui a découvert un 
moyen sûr de maigrir sans faire 
usage de drogues dangereuses, ni se 
mettre à un régime alimentaire ri¬ 
dicule, écrit ce qui suit: 

“Il y a un an j’étais percluse de 
rhumatisme et 'de beaucoup trop 
grasse. Je pesais 154 livres, et 
comme je ne mesure que 5 pieds et 
2 pouces, vous pouvez . imaginer 
mon apparence. Je me suis mise 
à prendre Krusclien régulièrement, 
sans toutefois m’astreindre à un ré¬ 
gime, et mon poids est maintenant 
de 115 livres, ce qui me va à mer¬ 
veille. Mon rhumatisme est aussi 
disparu et je suis en bonne santé.” 
Mme D. N. 


L’Osservatore Romano répond 
au ministre Goebbels 


Récemment, le ministre allemand 
de la Propagande, M. Goebbels, a 
prononcé à Berlin, un discours dont 
leBayeris cher Kurier a publié un 
résumé qui contient de vives atta¬ 
ques contre le cardinal Faulhaber, 
archevêque de Munich et contre les 
catholiques. Le résumé de Baye- 
risccheccrc Kurier, cité par l’Osser- 
vatore Romano se termine ainsi: 

“Un prince de l’Eglise doit par¬ 
ler de l’Eglise mais non pas du na¬ 
tional-socialisme. Le national-so¬ 
cialisme a surmonté tous les obs¬ 
tacles; aussi ne doit-il exister ni 
une presse catholique, ni une presse 
protestante.” 

A quoi l’Osservatore Romano, 
sous la signature de son directeur, 
le comte Dalla Torre, réplique à 
son tour: 

“Sa presse est une chaire, la plus 
grande des chaires. Si le discours 
du ministre Goebbels n’avait pas 
trouvé la tribune du “Bayerischer 


Le Congrès de la Fédération 
internationale des Syndicats 
chrétiens d’employés 


Dans les derniers jours du mois 
de mai, a eu lieu à Paris, à l’hôtei 
Continental, le Ve Congrès de la Fé¬ 
dération internationale des Syndi¬ 
cats d’employés. De nombreuses 
organisations nationales y étaient 
représentées, en particulier celles 
de Belgique, des Pays-Bas, de Tché¬ 
coslovaquie, de Suisse et de France. 

La principale question étudiée 
a été celle de l’organisation corpo¬ 
rative. La conclusion du Congrès 
a été que le syndicalisme chrétien 
ne peut se rallier qu’à une organisa¬ 
tion corporative qui implique la 
collaboration de tous les éléments 
de la production, le respect des 
droits légitimes de tous les intéres¬ 
sés, au droit de réglementation qui 
soit d’ordre public concernant lés 
questions d’ordre professionnel, so¬ 
cial et économique, pn contrôle de 
l’Etat, une organisation "méthodique 
des rapports entre employeurs et 
salariés, le maintien de la liberté 


Contrairement à certains remè¬ 
des violents, Kruschen ne fait pas 
maigrir en précipitant les aliments 
à travers le corps humain; son ac¬ 
tion ne se confine pas à une seule 
partie de l’organisme. Son effet 
tonifiant s’étend au contraire à tous 
les organes éliminateurs, aux glan¬ 
des, aux nerfs et aux veines. Dou¬ 
cement mais sûrement, il débarras¬ 
se l’organisme des matières qui for¬ 
ment les tissus graisseux, des poi¬ 
sons et acides nuisibles qui provo¬ 
quent le rhumatisme, les troubles 
digestifs et autres malaises. 


syndicale. 

Le rapport financier, présenté 
par M. Nanta, fit ressortir une situa¬ 
tion favorable, en dépit du départ 
des organisations allemandes de la 
Fédération internationale. 

Le Congrès s’est terminé par un 
dîner amical, auquel le ministre 
français du Travail s’était fait re¬ 
présenter par le chef de son secré¬ 
tariat particulier, tandis que les 
organismes d’action catholiques 
Tétaient eux-mêmes par M. le cha¬ 
noine Couturier, sous directeur des 
Oeuvres à l’Archevêché de Paris. 



J 

au hasard 


Fournisseurs de Leurs Excellences 
le Gouverneur-Général et la Comtesse de Bessborough 


Etes-vous continuellement inquiété par la crainte d’un 
pneu défectueux—ou vivez-vous avec cette idée troublante 
derrière la tête lorsque votre femme ou vos enfants 
sortent avec l’auto? Vous ne voulez certainement pas 
risquer leur vie non plus que la vôtre sur des pneus 
dont vous ne connaissez pas grand’chose. 

Voici pourquoi augmente, de plus en plus, le nombre de 
gens qui CHANGENT pour adopter le FORT DUNLOP, 
le meilleur pneu du monde . 

Tout l’assortiment des pneus DUNLOP entièrement 
garantis, dans toutes les catégories de prix, est DIGNE 
DE LA CONFIANCE inspirée par le nom DUNLOP. 

Le détaillant DUNLOP est établi pour vous donner le 
maximum de Service Personnel et le maximum de valeur 
en fait de pneus. 


FORT, 

iDUNLOPi 


FORT 

En vente - - 


DUNLOP 

fmaiL 


LE MEILLEUR 


DU MONDE 


CITY MOTORS, 


S.A.E. MOTORS, 
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LE PATRIOTE DE. L 5 OUEST, mercredi le 27 juin. 1934 


V-ty/V 

Nos animaux diez 


Choses agricoles 


eux 

publiciste 


tereiles n’ont infligé que peu 
gâts. 


de (lé- 


Claudef Mèlançon, publiciste et 
naturaliste-bien connu, auteur de 
“Par terre et pat: eau” et d’une lon¬ 
gue série d’articles sur la nature ca¬ 
nadienne vient de publier une très 
attrayante initiation à la faune du 
Canada'. Cet ouvrage de vulgari- 
dion. attendu depuis longU-mn-. 

est destiné à rendre les plus grands "tais 1 empoisonnement promut. 


Saskatchewan — Secteur nord .— 
Conditions généralement favora¬ 
bles. 

Secteur sud. — Ltetasl des pâtura¬ 
ges est amélioré, mais la croissance 
du blé est inégale et au-dessous de 
la normale surtout dans le sud-est. 
Les sauterelles ont fait des dégâts, 


rage et de semence auront été pris 
en considération, ne s’élève qu’à 
15,000,000 de boisseaux, la situation 
ne promet aucune récompense im¬ 
médiate. 

Le principal ' espoir du produc- j demande 
teur de l’Ouest canadien résille 
dans ta perspective de prix rémuné¬ 
rateurs pour la vente, fàutomne 
prochain, de la récolte de cette an- niions 


tion. , Ceçi regarde le cultivateur. 
La salaison, le fini, sont l’Ouvrage 
du saleur el celui-ci s’efforce de 
les améliorer jusqu’à la perfection.’' 

“Parlant du commerce des boeufs 
sur pied le Commissaire Wilson dit: 
En ce qui concerne les exportations 
de boeufs sur pied, le but cherché 
devrait être te même que pour tous 
les autres produits alimentaires. Le 
poids, le type, le fini, toutes ces 
choses devraient être telles que les 
le marché. Nous ne tte- 
| vrions jamais exporter de boeufs 
j de conformation grossière. Ils font 
tort au commerce et si nous crmti- 
i,„r,».i. £ exporter des boeufs de ce 
notre situation sur lé marché S 


services aux éducateurs, aux natu¬ 
ralistes, ami chasseurs et aux culti¬ 
vateurs. Incidemment il constitue 
un excellent guide pour la visite du 
Jardin Zoologique de Québec et 
c’est pourquoi, en te présentant au 
publie, l’honorable M. Hector La* 
fertéj ministre de là Colonisation, 
de la chasse et de la pèche, et fon¬ 
dateur du Jardin Zoologique; a 
bien voulu -ajouter: “Je crois que 
ce livre arrive à son heure. Qui 
n’a déploré, en. effet, l’ignorance 
presque complète où nous sommes 
à l’endroit de ceux que nos sauva¬ 
ges estimaient à tel point qu’ils les 
appelaient leurs petits frères. On 
n’a qu’à se rendre au Jardin Zoolo¬ 
gique pour s’en rendre compte. Tou¬ 
tes les bêtes qu’il y a là sont des bê¬ 
tes de chez nous. Or, leur vue ne- 
fait que multiplier les points d’in¬ 
terrogation chez la majorité des vi¬ 
siteurs, tant sont maigres les quel¬ 
ques notions d’histoire naturelle 
qu’ils ont acquises, ici et là, au ha¬ 
sard des lectures et des récits de 
chasse ....” Je recommande à tous 
les pères de familles de se procurer 
un exemplaire de “Nos animaux 
chez eux”. Les enfants ne pour¬ 
ront manquer d’en tirer grand pro¬ 
fit. Et je sais bien des grands qui 
sont encore jeunes quand il s’agit 
d’histoire naturelle. Puissent-ils, 
ainsi que le souhaite l’auteur, trou¬ 
ver “de nouveaux motifs d’aimer les 
bêtes”. Quand on les aimera mieux, 
il sera tout naturel de veiller à 
leur conservation.” 

Le livre de Claude Melançon se 
présente sous une élégante couver¬ 
ture en quatre couleurs et abondam¬ 
ment illustré de dessins d’animaux 
par l’artiste canadien Lucien Du¬ 
rand. On y donne le nom fran¬ 
çais correct, le nom vulgaire et le 
nom anglais de chaque animal tet 
de nombreuses généralités sur les 
moeurs et les habitudes de chaque 
espèce. 

(1) Edition du Moulin des Let¬ 
tres, Prix: 50 sous, chez les librai¬ 
res. 


d’excellents résultats. 

Uunitpj)u .— La température-a é té 
favorable à la croissance sauf- dans 
le sud-ouest. Le blé a 8 pouces.’-de 
hauteur et commence à épier. . 

PROVINCE 1)E QUEBEC 


née. Toutefois, il ne faut pas ou- genre, ... ......| 

blier. non plus la possibilité de là j deviendra de plus en plus difficile, j 
destruction par la sécheresse et les | En dehors de ces choses l’avenir ] 


se sont livrés au despotisme du so¬ 
cialisme, .dii Nazisme ou du fascis¬ 
me pour devenir les jouets de maî¬ 
tres qui sont aussi absolus que pou¬ 
vaient l’être les Hohenzollern. 

Tous ces maîtres ont le pouvoir 
comme ambition. Pour eux, la 
guerre est un moyen de maintenir 
ce pouvoir. U leur répugne de per¬ 
mettre à une voix pacifique d’a¬ 
doucir le raclement des sabres et 
obtenir lé désarmement dans une 
situation semblable paraît tout à 
fait sans espoir. Le sens commun 
reprendra un jour ses droits mais 
sera-ce avant que les canons son¬ 
nent la ruine des nations? 

(Regina Star) 


1SME 



Pilules 
Dodd pour le Rein 


La .récolte de foin sera légère, 
pâturages .sont en bon 
La gelée a eiutcmiy 
fruitiers. Les' fraises et les autres 
petites graines promettent un bon 
rendement. 


sauterelles. 

Lors de la hausse de juin et juil¬ 
let, l’aimée dernière, les prix à Chi¬ 
cago s’élevèrent à $1,17 1.-4 pour li¬ 
vraison en juillet, et à 1.28 1-2 pour 
les contrats du mois de mai. L’a- 
; era -legyre. Les.j vance importante de cette semaine, 
une condition, j a dépassé le dollar, s’explique 
âge 'es arbres i ])ar ] es ra pp or t s de la chaleur et de 


PROVINCE DONT A RIQ 


Le blé d’automne 
épier mais la paille 
Pacréage réduit. 


vont bien. Le tabac a souffert. 

PROVINCES MARIT1MES 

Les récoltes s’annoncent abon 
liantes. 

COLOMBIE CANADIENNE 


par les rapp 

la sécheresse dans lçs régions forte¬ 
ment productives. Sans doute, un 
gros élément de conjecture entre 1 
dans les prévisions des dommages | 
causés aux récoltes, puisque les der- j 
a nières statistiques publiées par le j 
et * gouvernement des Etats-Unis se fi- 
e et l’avoine ! rent avant la période d’appréhen¬ 
sion au sujet des conditions de la 
sécheresse. L’effet des gros stocks 
que l’Europe peut encore avoir en 
entrepôt est une question qui cause 
beaucoup d’incertitude. 


commence 
est courte 
or 


parait etre très encourageant.” 

M. Wilson a dit que depuis qu’il 
est au Canada il a constaté un opti¬ 
misme croissant parmi les Cana¬ 
diens, un désir bien arrêté de leur 
part de faire ce qu’il faut faire dans 
tout ce qu’ils entreprennent. “C’est 
peut-être la dépression qui leur, a 
appris cette leçon, mais dans tous 
les cas j’ai remarqué que ce senti¬ 
ment existe, et il est d’un bon au- 
Igure pour la prospérité du pays.” 


Le Royaume-Uni demande 
des poulets légers 


Le grain progresse. Les arbres 
fruitiers sont en excellente condi¬ 
tion sauf 1e cerisier et le prunier. 


Renseignements 


ETAT DES CULTURES 


RAPPORTS TELEGRAPHIQUES 
DES DIFFERENTES BRANCHES 
DE LA BANQUE DE MONTREAL 


Lee réfaits de la sécheresse 
aux Etats-Unis 

DES MILLIONS DE TETES DE BE¬ 
TAIL SERONT ABATTUES 

M. Roosevelt a annoncé qu’en rai¬ 
son de la sécheresse, plusieurs mil¬ 
lions de têtes de bétail seront abat¬ 
tues et transformées en viande de 
conserve. 

Le, nombre des animaux à abat¬ 
tre dépendra essentiellement des 
conditions météorologiques, car si 
la sécheresse continue, les trou¬ 
peaux ne trouveront pas de pâtura¬ 
ges suffisants. 

M. Roosevelt a dit également que 
toute l’aide nécessaire serait appor¬ 
tée à la population des régions frap¬ 
pées par la sécheresse, et qu’il n’y 
avait pas lieu de craindre une fa¬ 
mine. . , 

D’autre part, le département de 
T Agriculture a déclaré qu’il ne se¬ 
rait pas nécessaire d’importer du 
filé étranger en raison de la pré¬ 
sence aux Etats-Unis de stocks con¬ 
sidérables provenant des récoltes 
précédentes. 


COMMENT LE CANADA PEUT 
CONCOURIR SUR LE MARCHE 
ANGLAIS 


La qualité est le mot de passe 

LE CANADA CONTINUE SES BONS 
TRAVAUX DANS LES EXPOR¬ 
TATIONS DE VOLAILLES 


Résumé. — Les cultures des cé¬ 
réales des' provinces des prairies 
ont totalement changé d’allure avec 
la pluie et la température fraîche 
survenues dans la première semai¬ 
ne de juin et qui durent depuis. 

Dans quelques régions du sud des 
trois provinces, la sécheresse, les 
grands vents et les sauterelles ont 
fait de si grands ravages que la tem¬ 
pérature favorable des derniers 
temps n’y peut rien. La situation 
du fourrage cependant est partout 
améliorée. Les sauterelles ont été 
temporairement inactives mais me¬ 
nacent encore, et la campagne d’em¬ 
poisonnement continue avec de 
bons résultats. On a réensemencé 
en plusieurs endroits, en grains se¬ 
condaires. Les cultures du nord 
des provinces progressent toujours j vieil 
et l’humidité est suffisante mais il siste 
y a très peu de réserves. 

La province de Québec a bien 
profité de la pluie car elle en avait 
besoin. C’est le cas des maritimes 
et des autres provinces. Partout 
sauf en Colombie, la chaleur fait 
défaut. 


La sécheresse rend la piété 
à ces paysans 


PROVINCES DES PRAIRIES 

Alberta, secteur nord-est. — Le 
blé pousse fort et égal. Les grains 
secondaires se développent bien. 

Secteur sud-est.—l.e grain, le foin 
et les pâturages sont avancés. 

Secteur ouest. — Les bulletins ve¬ 
nant du nord sont favorables. Dans 
le sud, les pluies ont bien perfec¬ 
tionné les perspectives. Les sau- 


MOSCOU.—La sécheresse a tour¬ 
né les paysans russes vers la prière 
et les autres pratiques religieuses 
qui déconcertent le journal “Bez- 
bozhnik”, dont le but est d’éliminer 
la religion de la Russie. 

J.es Mahométans du Daghestan 
ont récemment offert 112 moutons 
et deux vaches en sacrifice aux 
dieux dans l’espoir d’obtenir de la 
pluie. 

A Duroka, dans la riche partie 
du centre de la Russie, le président 
Kolenèff, de l’organisation des fer¬ 
mes collectives de l’Etoile Rouge, 
a autorisé les paysaùs à suivre la 
e pratique religieuse qui con- 
à s’asperger pour attirer la 

pluie. 

Bien que Koleneff n’ait pas auto¬ 
risé de prières, le journal a affirmé 
que cette cérémonie avait une signi¬ 
fication religieuse et a demandé la 
coopération de tous les Communis¬ 
tes afin de combattre les supersti¬ 
tions religieuses. 


Blé à $1.00 

(TORONTO GLOBE) 

Le retour du “Blé à un dollar” 
promet de rapporter de gros béné¬ 
fices au gouvernement du Dominion 
Mais pour les cultivateurs, dont le 
surplus qui peut être mis sur le mar¬ 
ché après que les besoins de four- 


“Si 1e Canada veut avoir sa part 
du commerce anglais de volailles, 
de bacon, de bestiaux en vie, ou de 
tout autre produit agricole, il faut 
que ses cultivateurs se rendent bien 
compte de la nécessité qu’il y a pour 
eux de faire les choses un peu 
mieux et non pas moins bien que 
leurs concurrents,” a dit M. W. A. 
Wilson, commissaire canadien du 
commerce des produits animaux à 
Londres, Angleterre, tors de sa vi¬ 
site récente ail Canada. “Notre pre¬ 
mière expédition de dindons nous 
a valu une bonne réputation parce 
que la qualité était là el que ces din¬ 
dons étaient emballés et triés con¬ 
formément aux types-modèles du 
gouvernement. Soignez vos expé¬ 
ditions pour développer votre com¬ 
merce. Le marché est ouvert aux 
volailles et aux autres produits ca¬ 
nadiens, mais te mot de passe sur 
ce marché est la qualité. 

“La saison pour l’exportation des 
volailles sur la Grande-Bretagne 
devrait durer tous les douze mois 
de l’année. Les acheteurs anglais 
ne désirent nullement changer leur 
source d'approvisionnement s’ils 
peuvent être sûrs d’avoir ces appro¬ 
visionnements quand ils le dési¬ 
rent.” 

Devant l’occasion actuelle qui 
s’offre d’exporter des volailles ha¬ 
billées, le Canada devrait agir de la 
même façon qu’il a fait avec les din¬ 
dons exportés pour les fêtes de 
Noël en 1932 et 1933. Il s’est ex¬ 
pédié en 1932 1,000,000 de livres 
de dindons qui tous étaient de qua¬ 
lité irréprochable. La qualité n’est 
pas tout à fait aussi bonne en 1933 
que Tannée précédente, mais c’é¬ 
tait à cause de certaines difficultés 
d’ordre spécial, rencontrées dans 
l’expédition. Les dindons qui doi¬ 
vent être vendus pour le commerce 
de Noël doivent arriver aux ache¬ 
teurs au moins une semaine avant 
le jour de Noël.” 


Le commerce des boeufs 
du bacon au Canada 


et 
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Nptre nouveau traite¬ 
ment très efficace con¬ 
tre les insectes nui cou¬ 
pent la v corde dans le 
quintenu fut découvert 
par le United Rope- 
works et lepr est exclu¬ 
sif. 


M. W. A. Wilson, le commissaire 
du gouvernement canadien à Lon¬ 
dres, Angleterre, pour le commerce 
des produits animaux, et qui est ac¬ 
tuellement cil tournée'officielle au 
Canada, a déclaré dans une inter¬ 
view que toutes les. occasions qui 
s’offrent acctuellement au Canada, 
j aucune ne paraît être plus avanta¬ 
geuse que le commerce du bacon, 
j L’Angleterre se propose de dévelop¬ 
per l’industrie du porc chez elle, 

| mais elle ne pourra le faire qu’en 
autant que tes prix des produits du 
j porc seront avantageux pour le 
j producteur et le saleur. Les Ca- 
i nadiens peuvent aussi réaliser des 
| bénéfices, mais de même que pour 
les autres produits alimentaires of¬ 
ferts sur le marché anglais, la qua¬ 
lité du bacon que nous pouvons of¬ 
frir est le facteur dominant, et la 
qualité est peut-être une nécessité 
encore plus grande pour le bacon 
que pour les autres produits. 

“Lin 1932 tes exportations cana¬ 
diennes de bacon sur la Grande- 
Bretagne se chiffraient par 50,000 
quintaux. L’accord conclu à la 
conférence économique impériale 
tenue à Ottawa en 1932 et Tpi i reste 
en vigueur jusqu’en 1937, pourvoit 
à un contingentement pour le Ca¬ 
nada de 280,000,000 livres de bacon 
tous les ans. Si, dans l’intervalle, 
le Canada crée une demande 
la qualité du bacon qu’i‘ 


“Un des plus gros défauts du pou¬ 
let canadien a toujours été le poids. 
La race de poulets canadiens a tou¬ 
jours été un peu lourde de 4 à 
6 livres environ — et si les Cana¬ 
diens pouvaient seulement produire 
un poulet de 30 livres à la caisse 
(c’est-à-dire des poulets qui pèsent 
en moyenne 2M» livres et plus), 
nous aurions ici un débouché qui 
pourrait absorber n’importe quel¬ 
le quantité”. 

La coupure qui précède, extraite 
d’un journal du Royaume-Uni est 
reproduite dans le Bulletin du com¬ 
merce des oeufs et des volailles, du 
Ministère fédéral de T Agriculture, 
qui fait remarquer la signification 
toute spéciale de cette référence au 
poids. Tous les producteurs de vo¬ 
lailles savent combien il est diffi¬ 
cile d’obtenir un bon fini su:- les 
races à toutes fins entre les poids 
de trois et quatre livres. Le poids 
moyen des poulets russes, Tune des 
variétés les plus recherchées en An¬ 
gleterre, est d’environ 2M> livres ha¬ 
billé, ce qui nous donne à croire 
que Ton pourrait faire quelque cho¬ 
se au Canada avec les cochets Le- 
ghorns. Nous avons eu pour cou¬ 
tume jusqu’ici de vendre ces co- 
chets comme poulets de gril, si 
bien que le marché local en est de¬ 
venu encombré en ces deux derniè¬ 
res années. il est relativement fa¬ 
cile par l’engraissement eu épinet- 
tes d’ajouter une demi-livre ou trois 
quarts de livre au poids des poulets 
de gril, et de les mettre ainsi dans 
la limite des poids désirés par le 
marché anglais. 


Le chardon du Canada 

Le chardon du Canada se ren¬ 
contre dans tout l’Ouest du Canada. 
M est d’origine européenne et fut in¬ 
troduit au Canada il y a longtemps. 
L'Association North-West Grain 
Dealers a fait à ses frais des recher- 
jehes sur les moyens de contrôler 
j cette herbe. Le résultat de celte 
j étude est condensé en pamphlets 
: qu’on peut avoir en s’adressant aux 
1 élévateurs locaux, 
j Le chardon du Canada se répand 
ipar sa graine, ses racines couraii- 
■ tës, la graine de semence et le fo- 
imier. Ses dégâts consistent à sur¬ 
charger les champs et les récoltes 
et à diminuer la sève et l’humidité 
nécessaires aux semences; cela ré¬ 
duit la valeur de la récolte, augmen¬ 
te la difficulté de la culture. Le 
pamphlet conseille de cultiver ta 
terre infestée de cette herbe pen¬ 
dant une année sans semence. 

(Grain and Miling Advertising 

Service Limited, Winipeg.)—- 


NOUVELLES 

Le différend de l’acier 


WASHINGTON. — Le président 
Roosevell en deux mouvements ra¬ 
pides a cherché à faire face im’mé- 
diatement à la menace de la grève 
de l’acier et à se préparer pour les 
troubles potentiels ailleurs dans 
l’industrie. 

Il a nommé son secrétaire du tra¬ 
vail Francis Perkins, pour servir 
comme négociateur entre les pro¬ 
priétaires de laminoirs, etc., et les 
ouvriers qui ont menacé de se met¬ 
tre en grève à propos du marchan¬ 
dage collectif. 

il a signé un bill lui permettant 
d’établir un bureau national et des 
succursales régionales pour faire 
enquête sur les questions entre le 
patron el l’employé soulevées par 
la clause ouvrière controversée de 
l’acte de redressement économique. 


Moratoire de six ans 


WASHINGTON. — Les indépen¬ 
dants ont été victorieux dans un ef¬ 
fort pour obtenir l’adoption par le 
Sénat d’un rapport de conférence 
du bill Fraizier donnant aux fer¬ 
miers en banqueroute un moratoi¬ 
re de six ans sur leurs dettes. 


Notes et commentaires 


AU PAYS DES MILLIARDS 


HAROLD and THOMPSON 

AIMERAI SALES AGENTS* REGINA IAXK- 


pour 


Après quatre ans de crise et un 
an de NBA les Etats-Unis ont enco¬ 
re des dollars. De quoi effarer en¬ 
core le reste du monde. 

Il y a quelque temps le gouverne¬ 
ment américain demandait $800,- 
000,000 aux prêteurs bénévoles, en 
ne leur offrant que du 3 et même du 
21-8 pour cent. 

Les Américains ont offert près de 
$7,000,000,000 au gouvernement. 
L’emprunt: à 3 pour cent a recueil¬ 
li huit fois plus de dollars qu’on en 
demandait, et celui à 2 1-8 neuf fois 
plus. 

Malgré le chômage et la désorga¬ 
nisation des banques èt des entre¬ 
prises industrielles, les Américains 
ont encore des dollars. 

il semble que les chances de main- j Absolutisme . 18-1 .j. 

tenir le débouché sont-très’ brijlan- L’un des éléments de cette situâ¬ 
tes.” J tion où Ton trouve difficile tout 

“La-flèche Wilfshire est la qiia-j es P°ir de résultats pacifiques c’est 
lité de bacon la plus recherchée en cet absolutisme de la dictature qui 
Gramte-Rretagne. C’est un produit a remplacé la démocratie dans tant 
qu’il s agit de standardiser par un j de nations du continent. A l’hcn- 
bon élevage cl une bonne- alimenta- j re actuelle de nombreux peuples 


exporte, 


La principale de toutes les plan¬ 
tes qui forment la mousse est la 
sphaigne, généralement désignée 
sous le nom de mousse de tourbe. 


Sous les règlements du classe¬ 
ment des porcs, aucun classement 
d’animaux abattus n’est autorisé à 
un abattoir tant que les bascules et 
l’outillage pour le classement n’ont 
jpas été approuvé par te ministre fé- 
1 déral de l’Agriculture. 


Le marché 

Les grains 


LUNDI, 18 JUIN 1934 

BLE. — No. 1 nord, 77 3-4; No 2 
nord, 74 1-4; No 3 nord, 71 7-8; 
voie, 77 3-4. 

AVOINE. — 2 C.W., 39 3-4; 3 C. 
W., 37 3-8; Ex. 1 fourrage, 36 /-8; 
No 1 fourrage, 36 7-8; No 2 fourra¬ 
ge, 35 3-8; rejetée, 31 1-8; voie, 
39 5-8. 

ORGE. — 3 C.W., 45; 4 C.W., 43 
3-4; voie, 45. 

LIN. — 1 N. W., 162 3-4; 2 C. W.. 
158 3-4; 3 C. W., 148 3-4; rejeté, 148 
3-4; voie, 162 3-4. 

SEIGLE. — 1 C. W., 55 1-8; 2 C. 
W., 55 1-8; 3 C. W., 50 1-4; voie, 55 
1 - 2 . 


Le bétail 


NOIES 


En Colombie canadienne, où les 
sauterelles ont causé peu d’ennui 
en ces dernières années, on a cons¬ 
taté en 1933 des indices d’une aug¬ 
mentation générale qui peut présa¬ 
ger une nouvelle invasion dans 
quelques années, spécialement sur 
les grands herbages. 


Le foin constitue la plus grosse 
partie des récoltes de grande cul¬ 
ture dans l’Est du Canada. 


La production totale de miel au 
Canada en 1933 est évaluée à 19,- 
543.500 livres, évaluées à $1,706,800 
par comparaison à 19,470,500 li¬ 
vres évaluées à $1,740,100 en 1932, 
soit une augménjY tion dans la Va¬ 
lette de $236,700 et dans la produc- 
I ion de 73,000 livres. 

La richesse agricole du Canada 
en 1933 était évaluée à $5,230,994,- 
000 contre une évaluation révisée 
de $5,209,760,000 en 1932 et de $6 - 
056,951,000 en 1931. 


La plus grosse partie de la pro- 
Prairies où il s’est produit, en 1931, 
duction des céréales u Canada se 
trouve dans les trois provinces des 
93.4 pour cent du blé, 75.0 pour cent 
de l’orge, et 55.9 pour cent de l’a¬ 
voine cultivée au Canada. Par con¬ 
tre, 89.0 pour cent de l’étendue en 
foin se trouvent dans les cinq pro¬ 
vinces de l’Est du Canada. 


Malgré .l’augmentation qui s’est 
produite dans la production et la 
consommation du blé en ces der¬ 
niers trente ans, le monde consom¬ 
me encore un milliard et demi à 
deux milliards de boisseaux de sei¬ 
gle tous les ans. C’est en Russie, 
en Allemagne et en Pologne que 1e 
pain de seigle est le plus générale¬ 
ment consommé. 


Au Cana.da c’est l’industrie de la 
distillerie qui fournit le plus grand 
débouché industriel pour le sur¬ 
plus de seigle. , Il s’emploie de 
petites quantités de seigle pour la 
fabrication de denrées alimentai¬ 
res pour l’homme, et une propor¬ 
tion considérable est donnée aux 
animaux ou consommée sur la fer¬ 
me. 


LUNDI, 18 JUIN, 1934 
SASKATOON 

Arrivées: 8 veaux et 80 porcs. 

Le marché aux porcs à la baisse 
avec bacon à $7.75; sélects, $1 pri¬ 
me par tête; bouchers, $7.25; truies, 
$4.75 et $5.25. 

PRINCE-ALBERT 

LUNDI, 18 JUIN 1934 . 

Arivées, 60 porcs. Bacons, $7.95 
et $7.85; sélects, $1 prime; bou¬ 
chers, $1 escompte. 

Le Change 

LUNDI, 18 JUIN 1934 
Livre sterling à Montréal, 4.97 3-4. 
Dollar américain à Montréal, 99 2-32 
Franc à Montréal, 6-51 3-4. 

Livre sterling à N.-Y., 5.05. 

Dollar canadien à N.-Y., 1.01 3-8. 


Le revenu agricole brut en 1933 
par province et par ordre de valeur 
le suivant: Ontario, '$264,762,- 


est 


000; Québec, $138,221,000; Alberta, 
$110,705,000; Saskatchewan, $106,- 
417,000; Manitoba, $53,987,000; Co¬ 
lombie canadienne, $31,276,000; 
Nouvelle-Ecosse, $23,143,000; Nou¬ 
veau-Brunswick, $21,148,000; et lie 
du Prince-Edouard, $12,643,000. 


PHARMACIE DUNCAN 

avenue centrale 

PRKSÇRTPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 


MAL EN TRAIN? 

COMMENT VA VOTRE FOIE? 

Stimulez la Bile de votre Foie 

—Sans Calomel 

Votre foie est un tout petit organe, mais il peut; 
assurément, mettre yos organes digestifs et élimina¬ 
toires hors d'état en refusant de dév 


... --,-r-éverser son afflux 

quotidien de deux livrés de liquide biliaire dans vos 
intestins. 

Vous ne corrigerez pas complètement cet état en 
prenant, des sels, des huiles, des eaux minérales, des 
bonbons ou de la gomme à mâcher laxatifs ou des 
céréales. Quand ils auront libéré vos Intestins, Ils 
auront fini leur tâche et vous aurez besoin d’un 
stimulant pour votre foie. 

Les Carter’s Little Llver Pills (Petites Pilules 
Carter pour le Foie) auront tôt fait d'ensoleiller de 
nouveau votre vie. Elles sont purement végétales. 
Sûres. Inoffenslyés. Demandez-les par leur nom. 
Refusez les succédanés. 25c chez tous les phar¬ 
maciens. 48F 


il 

0 

0 

0 

0 

i 


E. Crockford 

L’homme aux bicyclettes et aux 
motocyclettes 
Nouvelles bicyclettes 

Motocyclettes et accessoires 
EN STOCK 

Achetez vos bicyclettes et acces¬ 
soires dans un magasin de 
bicyclettes 

23--8e rue E. Prince-Albert 


Parcs 


Bétail 


peuvent être finis plus vite, mieux et avec 
moins de grain si on ajoute dix livres de 
rebuts à 100 livres de soîgnage. Essayez cela, 
avec quelques-uns de a t os porcs, 
a besoin de phosphates pour combler le man- 

_que de minéral dans la nourriture ordinaire. 

Ajoutez 2 </c de Animal Builder . la moulée 
ou encore mieux, mélangez .30 livres de Ani¬ 
mal Builder dans 70 livres de gros sel et lais- 
sez-v puiser le bétail. 

Volaille ^ es P ouss i ns on t surtout besoin d’une grande 

_____quantité de protéine pour un développement 

sain. Servez-vous de notre supplément avec 
le grain de la place et élevez de vraies bon¬ 
nes volailles. 

le désinfectant le plus effectif et le plus 
économique. Une partie d’IZAI dans 600 
parties d eau fera l’affaire de n’i .nporte quel 
bâtiment. 



Izal 


BELL’S LtdL 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
RAPPORTERA BEAUCOUP 


W. G. Hounsell 

Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou “zipper” 
posés aux couvre-chaussures 

Feutre pour langues ou semel¬ 
les intérieures. -- Lacets pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et I 1 Rue Est. 
Prince-Albert.Sask. 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois etdes matériaux de construc¬ 
tion d’excellente qualité. 

Prix raisonnables' 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Téléphone 2733 PRINCE-ALBERT, SASK. 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

♦J» ♦♦♦ *♦« 


Tous ceux qui furent présents sau- mière cloche, don de la paroisse St- 


La Vie Française 

en Saskatchewan 


DEPART DE M. L’ABBE 
J. PERREAULT 


Tl SD ALE, Sask. — Mercredi, le 


❖ <♦ ►;* »> »? * 

! —Mardi, le 19, fut un jour de joie 

pour plusieurs. Les élections! en 
! a-t-on parlé! Le résultat? Hors de 

- [toute espérance. 

FERLAND. — Dimanche, le 10 , —La récolte annonce assez bien, 

juin, notre bien aimé curé, M. l’ab-[ n0 us espérons encore de la pluie, 
bô J. Perreault nous adressait, à toutefois, 
la grand’messe, ses paroles d’adieu, j 

M. Perreault, notre pasteur de- Le du R p Voisin 

puis quatre ans, est retourne dans 
la prOvinde de Québec, ayant été 

rappelé dans son diocèse. Il sut i . . . 

si bien se faire aimer de tous, qu’il 3. ma >’ aos citoyens furent Ronges 
pouvait lire sur les figures les sen- ! dalis "«'il «'ue par la mo t de 
timents profonds que chacun res- j 1 ™. 1 ’ ,. devoue cure, le Rev. Peie H. 

sentait à l’idée de le perdre; senti- .P 111 ' . ,, , .. , 

ments d’estime, tous, sans excep- ! Sou trant d une maladie de coem, 
tion, lui étaient attachés comme à etalt H 1 ho f tal Ste-Therese de- 
un bon père; reconnaissance pour puis environ deux mois, luttant cou¬ 
le courage qu’il a manifesté au mi- [rageusement, lorsque mercredi ma¬ 
lien de nos épreuves durant ces an- tln . il mourut subitement 
nées de dépression; dévouement Un touchant hommage fut rendu 
toujours grandissant auprès de nos samedi matin a 10 heures a ce pre- 
êcoliers, voyant à leurs examens de tre ’' e S reUe dans e ^ e paroissiale 
catéchisme et serendant chaque se- ° u 1:1 ceremonie funebre se derou- 
imaine aux écoles, enseigner la re- la au ™ llleu d llne assistance con- 
ligion à la jeunesse grandissante. slderab î? <**} prouvait lnen la haute 
Il vit à ce qu’un cercle de l’A.C. estpne témoignée a ce bon pasteur 

F.C. soit bien formé et à ce que ses | n . est P asse e » fa î sant , le blen 
membres soient actifs,, s'occupant;* 101 ^ nous desirions le conWr'- 
ainsi des jeunes gens en particulier, ver encore très ongtemps, Dieu a 

M. Perreault fut l’ami des malades ,y, oulu , 1 a PP? ler a . 1 |,n ' lr P 3 ™ 1 ses 
et des éprouvés. Il n’épargna ni ebls des visions celestes en récom- 

fatigue ni voyage pour se rendre P ense d . une vle S1 blt>n rem P he 0 
auprès de ces âmes affligées. j son seivlce * ^ . 

Le soir du même jour, les parois- I U était mûr pour le ciel d ou 
siens se rendaient au presbytère nous sonies certains il daignera in¬ 
tercéder en faveur des âmes pour 


❖ ❖ ❖ 

On décida de célébrer la St-JeJi> 
Baptiste, dimanche, le 24. Quel¬ 
ques chars allégoriques seront pré¬ 
parés et Ton se propose une belle 
fête. 

Le R. Père Vallières fut nommé 
président du comité des jeux. 

Mmes IL Ducluzeau et L. Sergent 
sont nommés conjointement prési¬ 
dentes du comité des rafraîchisse¬ 
ments. Cnnnaîssant le dévouement 
et l’habileté de ces deux dames, 
nous ne doutons pas du succès de 
ta journée. Dans les années pas¬ 
sées, Mmes Ducluzeau et Sergent 
ont toujours été les organisatrices 
de ces fêtes pour l’Eglise, et grâce 
à elles, ces fêtes ont toujours été 
un succès. 

Dimanche dernier, le Dr Maurice 
Gravel donna une conférence en 
français sur la politique provincia¬ 
le. Quoique évidemment libérale, 
cette conférence fut goûtée du pu- 
| blic. 

Lundi, MM. Georges Hébert et Dr 
Maurice Gravel, ont tenu une as¬ 
semblée politique à Hard Valley, 
où la population est en majorité 
canadienne-française. 

M. Gédéon Matte, organisateur li¬ 
béral du comté de Meadow-Lake, 
était ici, ces jours derniers. 

Le 13, eut lieu dans la salle du 
théâtre, une assemblée libérale, où 
Thon. Dr Uhrich prononça un ma¬ 
gnifique discours en faveur de la 
politique libérale. La meilleure 


ront sans doute en tirer profit. 

1 Lundi, le 4 juin, disparaissait 
soudainement un pionnier du dis¬ 
trict de Coderre dans la personne 
de M. Joseph Patoine décédé au vil¬ 
lage, chez son gendre M. Alfred 
Beaudette où il demeurait depuis un 
an et demi. Les funérailles eurent 
lieu en l’église de Coderre au mi¬ 
lieu d’un grand nombre de parents 
et d’amis. M. le curé fut l’officiant. 
Un Libéra fut ensuite chanté à 
Courval où le défunt a résidé avant 
de venir à Coderre. C’est là aussi 
qu’il a voulu être enterré, auprès de 
son épouse, qui l’y avait précédé il 
y a 2 ans. Les porteurs furent E.- 
B. Coderre, F. Pelletier, Ph. Pépin, 


Anselme, P.Q., à un ancien curé, 
M. l’abbé Turgeon. MM. les abbés 
Turgeon et Lauder assistaient Son 
Excellence. 

Parmi les parrains de la cloche, 
on remarquait M. et Mme H. Beau- 
lieu, premiers colons ici et aussi M. 
Jos. Mutrie, pionnier de Wolseley 
qui eut le bonheur d’avoir son nom 
donné à notre canton. 

Un grand pique-nique parois¬ 
sial fut organisé par le cercle avec 
l’aide des dames de la ligue. 

Il y eut joute de base-bail et di¬ 
vers amusements et courses. Mais 
l’événement le plus frappant fut 
sans contredit la partie de sucre 
représentant le joli spectacle de la 


H. Leblanc, F. Blaonchette et Paul cabane à sucre du vieux Québec. 
Croteau. A la famille éprouvée. Plusieurs vieux souvenirs furent 


nous offrons nos plus sincères con 
doléances. 

Tout comme par le passé, la pro¬ 
cession de la Fête-Dieu ne manqua 
pas de solennité. Favorisée d’une 
température idéale, toute la parois¬ 
se a effectué avec piété et édifica¬ 
tion le parcours qui conduisait au 
reposoir pressé artistiquement par 
les dames, à la maison de M. Ar- 
guin. Les “petits anges” et petites 
semeuses de fleurs s’acquittèrent de 
leur rôle à merveille. 

Les pluies fréquentes et abon¬ 
dantes de juin ont sauvé nos récol¬ 
tes et nous promettent un bon ren¬ 
dement si la peste des sauterelles ou 
autres fléaux ne s’en mêlent pas. 


aussi rappelé dans les discours de 
Monseigneur, de M. Jos. Mutrie et 
de M. le curé. 

La fête fut un vrai succès pour la 
paroisse et surtout une grande ré¬ 
union de vieux amis. Nous re¬ 
mercions tout le monde de leurs 
encouragements et leur promettons 
une autre fête pour plus tard. 

ST-FRONT, Sask. 


!■ 



pour lui présenter leurs adieux, tercecter en , t 

Tous furent très émus. M. Aristide desquelles il s’est tant dévoué durant i appréciation que Ton puisse faire 

Fournier adressa à M. le curé, queM osn séjour ici-bas. Le service fut i f j e son (aient d’orateur, fut faite par j d f.,l c ” bsc , dan * 


arrive la chaleur et la lumière so- 
- [laire. 

Le 13 courant, le petit couvent de ; ' ❖ 4» * 

St-Front avait le vif plaisir de re-1 Croirait-on que les vibrations chi- 
cevoir la Révérende Mère St-Syl- iniques atteignent la vitesse de 1 - 

vestre, supérieure générale des Fil- 100 trillions de vibrations à la se- 

les de la Providence, venue au Ca- ;conde? 
nada pour visiter lès maisons de sa 

Saviez-vous que les vibrations ca- 
u on sonne a installer . , ,. Jlorifiques deviennent visibles à par¬ 

cours Pufssent cer- I, 1 ?, ndant , s0 “ se J 0U1 \ P a ™ u noas > tir de 483 trillions à la seconde? 

, ■ , . ■ • ““‘-m ai i] es e ieves de l’ecole dirigée par les ... ... ' 

tains de nos jeunes amateurs deve-1 ..pi; nnt ® T hm , [ ... 

nir aussi habiles à ce jeu qu’au jeu [ hel “ % une ’ séance récréative des' Un électro-aimant bien construit 

de balle-au-camp qui est aussi gran- m ; ellx réussies M le curé et M\/ !Pellt aci emerd resister à une masse 

eu”£u’i T °Æ Ct ° Ù 1C t 1 î ÔtrCS ' ! ,0S commissaires étaient présents. ; £ n °" e 5 ° f ° 1S pllIS grfcnde quc ,a 
2 e lc , ] T rl!e Ils étaient heureux de rompre avec j ... ... 

i j ter la palme sm leurs h eurs occupations journalières pour I r> i , 

adversaires des villages environ- j ven ir présenter j e urs hommages Par ^ moyen du spectoscope on 

nants - I respectueux et reconnaissants L Cst venu a Ia conclu sion suivante: 

Notre souper aux fèves donné an j ce ]j e f j ont ^ es p;]i es ^ tous les corps contenus dans le so- 

nflt rîo l’nffliczi donc l’onniniinn I O * 


Le jeu de tennis est à l’honneur [Congrégation, dont celle de St-Front 
ce printemps, et marche du plus bel est la benjamine, 
entrain. Déjà on songe a installer 
une deuxième 


Le monde se relèvera ou consom¬ 
mera sa perte suivant que la presse 
sera le véhicule de la vérité catho¬ 
lique ou de l’erreur satanique. 

Chanoine SCHORDERET. 


La vie au milieu du danger, c’est 
la vraie vie, c’est la grande vie, c’est 
la vie du sacrifice, C’est la vie de 
l’exemple, celle qui féconde! 

PASTEUR. 

Ne dites pas: je veux me sauver; 
dites: je veux sauver le monde. C'est 
là le seul horizon digne d’un chré¬ 
tien parce que c’est l’horizon de la 
charité. LAC OR DA IRE. 


ques paroles exprimant les senti- J chanté par le Rév. Père Lecompte, une Bonne dame. Elle avait écou- 
’ménts de tous, en même temps qu’il j supérieur général des Pères de Ste- (chose étonnante), sans dire un 


ancienne |. ave c tanfâ^èk T TéXcaüT^ i Ieil existCnt Sur l3 . terre * 


lui présentait une petite bourse 
comme dernier souvenir de ceux 
qui l’ont connu et aimé. 

M. le curé nous remercia et après 
avoir parlé encore quelque temps, 
nous invita à passer avec lui les 
quelques heures de la soirée. 

M. Perreaut laisse un grand vide 
dans la paroisse. Il fit renaître un 
peu d’espoir en nos coeurs, nous 
assurant d’un nouveau pasteur sous 
peu, car que serait un troupeau 
sans berger? 

Notre nouveau curé est déjà le 
bienvenu parmi nous, quoique nous 
gardons de M. Perreault de bons 
souvenirs. 

Mardi, le 12 juin, M. le curé quit¬ 
ta Fcrland pour te rendre à sa pla¬ 
ce natale, St-Esprit, Qué. Que nos 
meilleurs voeux le suivent dans tous 
les cantons de l’Est. 

—Mlle Golling quitta aussi Fer- 
land pour des vacances de quelques 
semaines au milieu de sa famille, 
revenant travailler au presbytère 
de Val Marie à la fin du mois. 


Craignait qu’elle ne vivrait pas 


Marie de Tinchebray, assisté des 
RR. PP. Anciaux et Desmond com¬ 
me diacre et sous-diacre. 

On remarquait parmi les mem¬ 
bres du clergé le Rév. Père Taver- 
nier, qui représentait Mgr Pru¬ 
d’homme ainsi que les R. P. Arès, 
Robveille, Chauvin et Rivard. 

Le deuil fut conduit par M. Gas¬ 
pard Ladoucéur. Les porteurs 
étaient MM. Henri Goulet, Maxime 
Gauthier, W. Hartne’tt, Pete Caugh- 
lni, Pierre Pelland et Emile Casa- 
vant. 


Naissances 


TISDALE. — Le il mai, un fils à 
M.et Mme Léo Marleau, baptisé sous 
les noms de Edgar, William. Par¬ 
rain et marraine, M. et Mme Maxime 
Gauthier, oncle et tante de l’enfant. 


M. et Mme Soisson de Harmony, 
som les parents les plus reconnais¬ 
sants du inonde entier, pareeque Hé¬ 
lène, qui est leur unique enfant, a en¬ 
fin été remise sur le chemin de la 
santé. 11 paraît que Hélène a été ma¬ 
lade à l’âge de seize ans et celte mala¬ 
die a persisté pendant les quatre der¬ 
nières années ce qui a beaucoup miné 
sa constitution, tellement que l’on n’es¬ 
pérait plus pour le retour de sa santé. 
Hélène elle-même préférait la mort 
aux tortures qu’elle endurait. Rien ne 
pouvait la soulager, aucun docteur ne 
pouvait se prononcer correctement. Ils 
ont vendu leur maison et dépensé tout 
leur argent pour sauver la jeune fille, 
mais rien ne réussit. L’autre jour un 
ami de la famille vint dire bonjour 
et timidement présenta une annonce 
découpée dans les journaux. Cette an¬ 
nonce montrait les différentes parties 
du ver solitaire et énumérait les symp¬ 
tômes qui accompagnent ce monstre. 
En comparant les symptômes l'on re¬ 
marqua qu’ils étaient identique à ceux 
d’Hélène et son père écrira ce soir 
même pour se procurer la médecine 
annoncée; qui arriva environ quatre 
jours plus tard. 

Depuis ce romps Hélène reprend des 
forces rapidement, ses joues ont re¬ 
trouvé leur ancienne couleur, et tan¬ 
dis qu’elle a regagné onze livres et 
quoi qu’elle se trouve encore faible, 
on ne doute plus de sa guérison, 
enfants souffrants sont soignés peur 
tous genres de maladies lorsque leur 
véritable mal est ce monstre, le ver 

Des milliers d'hommes, femmes et 
solitaire. La preuve exacte de cette 
maladie est lorsqu'on passe les par¬ 
ties de ce parasite. Les premiers 
symptômes sont le manque d’appétit 
avec gourmandises occasionnelles, lan¬ 
gue chargée, brûlement de coeur, dou¬ 
leurs au dos, bras et jambes, étourdis¬ 
sements, maux de tête, se sentir faible 
avec l’estomac vide, teint émacié et 
cercles noires autour des yeux. L’es¬ 
tomac semble pesant, chargé, à cer¬ 
tains moments on a la sensation que 
quelquechose se traîne de notre es¬ 
tomac aux intestins. .Encore on sent 
quelquechose qui remue vers notre 
gorge. Le patient a la peau jaune 
perd du poids, a mauvaise haleine," 
crache continuellement, est sans am¬ 
bitions, a dégoût du travail et est tou¬ 
jours paresseux. Beaucoup d’attaq.ues 
d’épilepsie ont été causés par ces mon 
stres qui ont parfois plus de 50 pieds 
de long. Quand il monte dans le ca¬ 
nal respiratoire il peut étouffer sa 
victime. Débarrassez-vous de ce mon¬ 
stre immédiatement, avant qu’il ruine 
votre santé à jamais. Envoyez $5.50 
pour le traitement LAXTAN si vous 
voulez vous débarrasser de ce para¬ 
site. LAXTAN ne fait pas tort même 
s’il n’y a pas de ver. 

Vendu seulement par le [U. S. Labo- 
ratory, 4816 U.S.L. Bldg, Box 2006, 
Hollywood, Calif. U. S. A. 

Pas vendu aux pharmaciens. Men¬ 
tionnez l’âge et le sexe LAXTAN est 
fait spécialement pour vous et il ne 
peut être envoyer C.O.D. alors la re¬ 
mise devra accompagner la commande. 
Si vous désirez assurez le paquet ajou¬ 
tez 25c. Garanti. 

Découpez ceci et mettez le de côté, 
il pourra vous être utile un jour. Mon- 
trez-le à un ami malade et il voua 
sera à jamais reconnaissant pour l’a¬ 
voir aidé ainsi. 


CODERRE, Sask. — A M v et Mme 
Irénée Gratton, une fille. 
CODERRE. 

ne Pelletier, une fille. 

CODERRE. — A M. et Mme Ro- 
salphe Gaucher, une fille. 

CODERRE. — A M. et Mme Emile 
Cossette, deux jumeaux, un garçon 
et une fille. 


seul mot, le discours, puis se tour¬ 
nant vers une compagne, lui dit: 
“Mais, sais-tu, ma chère, le Dr Uh¬ 
rich a l’étoffe d’un ministre.” Et 
nous, qui avions entendu le dis- 
cojirs, approuvions sincèrement 
cette remarque. L’assemblée 

était présidée par M. Léon Sergent, 
président du club libéral de Mea¬ 
dow-Lake et membre de l’exécutif 
du comité. 

Il y a quelques jours, Mmes 0 (t 
MM. Sergent et Ducluzeau don¬ 
naient une partie de cartes, en 
l’honneur de leurs amis. 

Une vingtaine de tables étaient 
ocupées et Ton s’amusa ferme jus¬ 
qu’aux petites heures. Un réveil¬ 
lon des plus succulents fut servi. 
Tous furent enchantés de la -magni¬ 
fique réception. 


ST-WALBURG 


Mme Emilien Brassard ainsi que ; 
A M. et Mme Eugè- [Mme Alp. Salembier et son fils Louis , 
sont en promenade dans l’Est. Ils j 
visiteront Montréal, Ottawa, Valley- j 
field, Rouyn et Maniwaki. 


salle de billards de M. J.-B. Gaucher 
remporta un grand succès, grâce 
à l’habile direction des dames et à 
l’encouragement qu’on sut leur don¬ 
ner. 

Nos jeunes acteurs ne remportè¬ 
rent pa smoins de succès dans les 
différentes petites saynètes qu’ils 
interprétèrent. Tous firent en¬ 
chantés de l’intérêt qu’elles suscitè¬ 
rent pas moins de succès dans les f ( ‘ e “ par0lssl en s , ce 
semblables représentations soient 
données plus souvent par notre jeu¬ 
ne cercle dramatique. 

En visite chez ses enfants, Mme 
Veuve F. Fortin de Meadow Lake. 

M. Pierre Marceau est en visite 
chez son père. 

Nos examens de français du 9 
juin, organisés par TA.C.F.C. susci¬ 
tèrent un vif intérêt encore cette 
année chez notre gent écolière. 

Tout se passa avec ordre et gravité, 
pour quelques-uns même avec émo¬ 
tion, car c’était pour eux lé grand 
jour, celui de notre belle langue 
qu’ils veulent voir plus connue et 
répandue dans nos prairies. 


nos chers enfants. Elles terminent j 
parmi nous leur première année 
d’apostolat, et déjà les familles leur 
sont grandement attachées. Nos 
districts environnants n’ont qu’un j Lake. 
désir; celui de voir s’élargir les 
murs de l’humble couvent, pour 
pouvoir lui confier quelques-uns de 
leurs enfants. Espérons qu’avec la 
grâce de Dieu et la bonne volonté 
louable désir 
pourra se réaliser sans trop tarder. 

La Révérende Mère Générale 
nous a quittés le 19 pour se rendre 
à la Maison provinciale de Pru¬ 
d’homme. Nos meilleurs voeux 
Raccompagnent dans ses pérégri¬ 
nations à travers les plaines de 
l’Ouest canadien. 


En visite à nos bureaux 


Nouvelles de Léoville, Sask. 


Après la belle température que 
nous n’avions pas coutume d’avoir, 
dans le nord, et accompagnée d’un 
peu de sécheresse, une bonne pluie 
nous est arrivée. La récolte, ce¬ 
pendant était bien belle, et main¬ 
tenant, tout annonce l’abondance. 

La campagne électorale a eu sa 
secousse ici et plusieurs orateurs 
sont venus; entre autres, G. Mattes 
de Fairbolm a fait impression, ain¬ 
si que le Dr P. Ayotte de Spirit- 
wood. 

M. et Mme P. Colleaux, Mme Sois¬ 
son, Mlle Ombeline Huot étaient de 
passage à Debden, en visite chez 
leurs parents. 

M. G. Mattes était chez son frère 
Edouard. 

M. et Mme J.-B. Denis et Mme Ar¬ 
thur Lavoie de Spiritwood, étaient 
en visite chez M. Soucy. 

Mme G. Pichette est en promena¬ 
de chez sa mère, à Delmas. 


Nouvelles de Meadow-Lake 


Le R. P. Vallières a été nommé 
vicaire à Meadow Lake. Le R. P. 
Tavernier, nommé curé, doit nous 
arriver cete semaine. Le R. P. J.-B. 
Cabana a été nommé missionnai¬ 
re-colonisateur pour le diocèse de 
Prince-Albert avec résidence à Mea¬ 
dow-Lake. 

Le R. P. Cabana a déjà commencé 
son rôle de colonisateur. Espérons 
que bientôt de nombreuses familles 
viendront s’établir ici. Le R. P. 
Cabana se fera un plaisir et un de¬ 
voir de répondre à toutes les de¬ 
mandes de renseignements. 

A une convention libérale tenue 
à Pierce Land, au sud-ouest du 
comté d’Athabaska, où une trentai¬ 
ne de délégués avaient été convo¬ 
qués, M. Georges Hébert, avocat de 
Meadow Lake, a été choisi par une 
forte majorité comme candidat 
dans l’élection provinciale de ce 
comté, élection remise au 24 juillet 
prochain. 

Ces délégués représentaient près 
de 1,400 voteurs et tous ont promis 
leur appui à M. Hébert. 

Une assemblée régulière de TA. 
C.F.C. fut tenue dans la salle pa¬ 
roissiale, sous la présidence du Dr 
Maurice Gravel, président, le 17 
juin. Le président présenta au 
R. P. Vallières, comme nouveau 
membre, les souhaits de tous. 


la plus 
un succès 


MUTRIE, Sask. 

I 

_ _ Nos gens se préparent nombreux 

pour assister à la séance du Patrio- 

Pénible accident à Wolseley \ e ’ ven <fr-ofli, le 29 juin à Montmatre. 

_ Au nom du cercle de Mutrie le cor- 

Dans l’après-midi du samedi <J ! rnrHLl'^h’»* eUr soubaite 
juin, M. Xavier Noels de Wolseley, ^cMant b 6t 

fut mortellement blessé et mourut j 

dimanche matin. — R.I.P. j JOYEUX ANNIVERSAIRE 

Quelques ouvriers étaient en ! Son Excel]ence Monseigneur J. C. 
tram de construire une «stable, ; McG uigan a présidé une cérémonie 
quand M. Noels s aperçut que le toit, imposante en notre paroisse à Toc- 
chancelait. _ Il cria aux hommes de , casion du 30ème anniversaire de la 

première messe. 

Jeudi, le 14 juin, c’était fête chez 
nous. En présence des premiers 
citoyens venus en 1904, M. le curé 
J. A. Thériault, premier mission 


partir au plus vite mais lui-même ! 
fut frappé par une poutre qui lui 
a fracturé l’épine dorsal. 

Le blessé demanda qu’on envoie 
chercher M. le curé. Quand celui- 
ci arriva, le moribond dit: “M. le 
curé, avez-vous apporté le St-Sacre- 
ment.” Sur la réponse négative, 
M. Noels dit: “Allez vite le cher¬ 
cher, M. le curé, je veux recevoir la 
sainte communion avant de mou¬ 
rir”. 

Après avoir reçu les derniers sa¬ 
crements, M. Noels fit ses adieux à 
sa femme et à chacun de ses enfants 
en particulier, leur recommandant 
d’être bons chrétiens. 

Les funérailles eurent lieu lundi 
le 11 juin. Une grand’messe de re¬ 
quiem fut célébrée par M. le curé 
à l’église Ste-Anne. Le 
choeur de chant était assisté par M. 
A. Corriveau et son fils de Mont¬ 
martre (beau-frère et neveu du dé¬ 
funt) . Les porteurs étaient MM. Eu¬ 
gène Coueslan, Emile Goueslan, Wil- 
fred Perras, William Parker, Clé¬ 
ment Larmoniaux et Emile Van 
Helle Putte. 

M. Noels était un citoyen très res¬ 
pecté par ceux qui le connaissaient. 

Il naquit à Oueboulère, Belgique, 
le 26 février, 1867 et vint au Canada 
en 1893, demeurant à Deloraine, 
Manitoba jusqu’à Tan 1903 quand il 
se rendit à Wolseley. La même an¬ 
née, il épousa Mlle Sidonie Huet qui 
lui survit. Il laisse aussi trois fils, 
Ernest de- Montmartre, Laurent et 
Georges de Wolseley, et deux filles, 
Mme Albert Joos, et Hélène, toutes 
deux de Wolseley. 

Deux frères et deux soeurs du dé¬ 
funt demeurent en Belgique. 


CODERRE, Sask. 


(Correspondance) 

Il y a quelques semaines, nous 
avions la visite de MM. S. Bonneau 
et N. Cantin de Gravelbourg dans 
l’intérêt de TA.C.F.C. Merci à ces 
messieurs de s’être ainsi dérangés 
pour la bonne cause et de nous 
avoir mis au courant de questions 
vitales concernant l’association. 


naire de Mutrie célébrera encore 
une fois les saints mystères en plein 
air sur le terrain del’Eglise. 

A l’Evangile, M. le curé Martin 
souhaita la bienvenue à Son Excel¬ 
lence Mgr l’archevêque, aux anciens 
curés et aux visiteurs. Le sermon 
lut donné par Mgr après lequel il 
Présida à la bénédiction de la pre- 


Renseignements 

scientifiques 

L’Astre du jour est animé d’une 
vitesse de vingt kilomètres à la se¬ 
conde. 


M. Georges Hébert, de Meadow 


M. Rosario Gareau, St-Isidore de 
Bellevue. 

M. et Mme H. Renault, Laventure. 

Mme G. Tremblay et sa fillette, 
Laventure. 

M. Henri Hamonic, secrétaire de 
TA.C.F.C. et propagandiste du Pa¬ 
triote, St-Brieux. 

MM. Ernest et Tharcis Forestier, 
finissants du Juniorat St-Jean, Ed¬ 
monton, accompagnés de leur frère 


Elle ne pouvait pas manger 

“Je n’avais pas d’appétit et ne 
pouvais manger” écrit Mme D. Ko- 
priva de Baden, Pa., “Je consultais 
trois docteurs mais aucun ne sem¬ 
blait me faire du bien. Après avoir 
pris la première bouteille de Novo- 
ro du Dr. Pierre, ma santé fut bien 
meilleure, je puis manger n’importe 
quelle nourriture à présent”. Cet¬ 
te fameuse médecine herbeuse ré¬ 
gularise les fonctions de l’estomac, 
stimule la digestion et augmente 
l’appétit. Si vous ne pouvez l’ob¬ 
tenir dans votre voisinage, envoyez 
SI.00 pour une grosse bouteille d’es- 
jsai au Dr. Peter Fahrney & Sons 


Marcien, employé de la Banque a j Company, 2501 Washington Blvd., 
Saskatoon, en vacances chez leurs j Chicago, II!., elle vous sera envoyée, 
parents a Duck Lake et de passage [port pavé. 

pour le Parc National. I Livré exempt de douane au Canada. 


La lumière et l’électricité parcou¬ 
rent la même vitesse, soit 300,000 
kilomètres ou 186,000 milles à la 
seconde. 

❖ * * 

Savez-vous comment se forme ia 
grêle dans l’atmosphère? A ceux 
qui disent oui, je réponds: “Vous 
êtes bien chanceux, les plus grands 
savants l’ignorent encore.” 

* * ❖ 

D’après de savants astronomes, le 
soleil est enveloppé de trois cou¬ 
ches gazeuses. Ce sont “la photo¬ 
sphère, la chromosphère et la cou¬ 
ronne”. 

❖ *:• * 

Comme la terre, le soleil est en¬ 
touré de nuages, mais au lieu d’être 
formés de vapeur d’eau, ils sont for¬ 
més de vapeur métallique d’une 
température variant entre 6,000 et 
7,000 degrés centigrades. C’est cet¬ 
te couche "gazeuse qui est appelée 
photosphère, et. c’est d’elle que nous 


Pique-nique à St-Brieux 

SAMEDI LE 14 JUILLET 

sous les auspices de l’A.C.F.C. 

JEUX ET AMUSEMENTS DE TOUS GENRES 

Bienvenu à nos compatriotes 


$ 


0 

$ 

k <1 


SERVEZ VOUS DU “PATRIOTE” POUR ANNONCER. 



C. EMILE MORISSETTE 

Entrepreneurs Généraux 


t.tmttkh 

fondée en 


Importateurs de eloclies; Ouvrages de mcmii- 
’serio. hois, moulures. 

236, rue Latourelle Québec 

Z. O. TOURANGEAU, représentant 

4233 rue Fabre; Montréal 


Vient de paraître 

Donatien Frémont 

PIERRE 

RADISSON 

Roi des Coureurs de Bois 

Histoire du premier 
blanc qui s’aventura 
à l’ouest des Grands 
Lacs, où il fit connaî¬ 
tre le nom de la 
France, dès le milieu 
du XVIIe siècle. 


Editions Albert Levesque 
Montréal 


Un volume de 264 pages 
$4.00 franco 

EN VENTE 

Aux bureaux du Patriote 

PRINCE-ALBERT, 

Saskatchewan 



CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE" - 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 

Edifice Eowe en face du bureau 
de poste 

Téléphones: Bureau 2177; Res. 8036 
PRINCE-ALBERT, SASK, 



DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 

Bureaux dans l’Edifice Rovre 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK 


Docteur 

A. MYLES’ D.D.S., L.D.S. 
DENTISTE 

Tél . 6 Tisdale, Sask. 



HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 

Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 

Prince-Albert, Sask Tél.: 3518 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 3244 

16 Edifice New Knoi 
PRINCE-ALBERT - - - SASK 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 juin 1934 


La politique 


Commentaire d’Anderson 


M. Anderson a commenté briève¬ 
ment le résultat de l’élection. 

“Les électeurs se sont prononcés 
de façon décisive et ont placé les 
libéraux au pouvoir. Il est conso¬ 
lant de savoir que notre population 
a rejeté aussi, et d’une façon aussi i 
décisive, le socialisme. J’espèi* 
que le nouveau gouvernement aura 
à rencontrer des temps moins dif¬ 
ficiles que mon gouvernement de-1 basKatcnewan 
puis les cinq dernières années’’. 


M. Bracken 


M. John Bracken, premier mi¬ 
nistre du Manitoba, a déclaré que 
le résultat des élections indique 
([lie la doctrine du libre-échange 
fait des gains. 


Déclaration de M. Hepbum 


LE PREMIER MINISTRE ELU 
D’ONTARIO S’EFF O R CE R A 
D’ACCOMPLIR SES PROMESSES 
ELECTORALES ET DE DONNER 
UNE ADMINISTRATION HON¬ 
NETE A LA PROVINCE. 

ST-TÏIOMAS. Ont. — “J’accepte 
la responsabilité de former un gou¬ 
vernement libéral, déclara M. Mit¬ 
chell Hepburn, et je m’efforcerai 
d’accomplir les réformes que j’ai 
promises durant la campagne élec¬ 
torale. 

“Je vais m’efforcer surtout de fai¬ 
re administrer honnêtement cette 
province, afin d’en satisfaire la po¬ 
pulation qui a si magnifiquement 
montré sa confiance dans le parti 
libéral. 

“Je ne sais quels mots employer 
pour exprimer ma reconnaissance. 
La magnifique réponse que l’on 
vient de faire à mes appels en fa¬ 
veur d’un gouvernement honnête 
me renverse. Du fond de mon coeur 
je remercie tous les électeurs, ain¬ 
si que les nartis libéral, progressiste 
et travailliste de leur appui.’* 


la Saskatchewan, M. W.-L. Macken¬ 
zie King a fait la déclaration sui¬ 
vante: “On ne saurait trop louer M. 
Ilepburn des magnifiques résultats 
obtenus par les libéraux en Ontario. 
Plus qu’à toute autre chose, c’est à 
sa campagne énergique et tenace 
qu’est du le renversement du parti 
conservateur dans cette province. 

“En Saskatchewan, on peut en 
dire autant de M. Gardiner qui, pen¬ 
dant les quatre dernière années, en 
comme en Ontario, 
s’est toujours énergiquement oppo¬ 
sé à l’administration arbitraire et 
autocratique des affaires publiques 
par le gouvernement d’Ottawa. 

dernière 


tilshommes du pays, mais je crois 
qu’il devrait démissionner”, a dit 
Mitchell F. Hepburn, lé nouveau 
premier ministre élu. 

AUCUNE REPONSE DU LIEUTE¬ 
NANT GOUVERNEUR 

Toronto. — L’hon. H.-A. Bruce, 
lieutenant gouverneur de la provin¬ 
ce d’Ontario, a refusé de cornmen- 
jter sur l’opinion de Mitchell F. Hep¬ 
burn à l’effet qu’il démissionne. 

M. Hepburn a aussi dit que la dé¬ 
mission du lieutenant gouverneur 
serait une mesure d’économie. Il 
|'a ajouté qu’il ne désirait aucune 
I cérémonie pour l’ouverture de 
Législature. 

M. Hepburn a proposé que les 
j fonctions du lieutenant gouverneur 
I soient remplies par le juge en chef, 
|six' William Mulock. Mais les auto¬ 
rités, à Ottawa, prétendent que seul 


gouvernement fédéral devrait fai-] 
re, il croit fermement que le gou- ] 
vernement de Bennett sera rempla¬ 
cé par un régime libéral. Ce n’est 
qu’une question de temps. 

BIOGRAPHIE 


Durant la dermere campagne 

électorale, on a parlé autant d affai- n e gouvernement du Dominion a le 

fédérales que provinciales. Les jp OUV oir de demander la démission 

er , , • . 


SESSION SPECIALE 


res 

ministres fédéraux et le premier i (j u lieutenant gouverneur dont le 
ministre y ont pris une part act.ve., sa i a j re annuel de $10,000 est payé à 
Les écrasantes victoires liberales en | m ê me ] es fonds du Dominion. 

Ontario et en Saskatchewan prece-j __..._ 

dés de victoires semblables en Nou¬ 
velle-Ecosse et en Colombie cana¬ 
dienne, montrent combien l’électo¬ 
rat est las du gouvernement par les 
conservateurs, et combien il désire 
un retour rapide à la politique li¬ 
bérale. Considérant aussi les ré¬ 
sultats des élections fédérales coni 
| plémentaires durant 
nières années, il est 
se méprendre sur le sens de 
essors vers les libéraux dans toutes 
les parties du Canada. 


M. Gardiner est né à Farquhar, 
(Ontario), et reçut son éducation 
en cette province. Après avoir ensei¬ 
gné là et dans l’Ouest, fut élu à la 
Législature de la Saskatchewan en 
1914. Il a retenu son siège dans 
toutes les élections subséquentes. 
En 1932, il entra dans le ministère 
laiDunning comme ministre de la Voi- 
{rie, du Travail et de l’Industrie. 
Quand l’hon. Chas Dunntng quitta 
son poste de premier ministre pour 
joindre le cabinet fédéral. M. Gar- 
idiner le remplaça, en 1926. Son 
administration fit place à celle du 
gouvernement conservateur-doopé- 
ratif en 1929. 


Il semble entendu que le premier 
ministre prendra des vacances à la 
prorogation des Chambres. Il se 
rendra à Calgary, son lieu de rési¬ 
dence pendant plusieurs années 
avant de prendre les rênes du pou¬ 
voir à Ottawa. Calgary est aussi 
la ville qu’il représente au Parle¬ 
ment. 


M. Bennett à Troy 


Taschereau rejette le blâme 
sur Bennett 


rr~ 


Déclarations de M. King 


QUEBEC. — L’hon. L.-A. Tasche¬ 
reau, premier ministre de la pro¬ 
vince, commente de la manière sui- 
, vante le résultat des élections pro¬ 
vinciales en Ontario et en Saskat¬ 
chewan. 

“Je crois, dit-il, que l’histoire po¬ 
litique du Canada offre peu d’ex¬ 
emples de telles défaites et d’un pa¬ 
reil revirement de l’opinion publi¬ 
que. 

“Deux provinces éloignées l’une 
de l’autre, ont renversé d’une façon 
j non équivoque les gouvernements 
qu’elles avaient portés au pouvoir 
il y a quelques années. 

“En recherchant les causes de ces 
désastres conservateurs nous trou- 


TOllONTO — Le premier minis¬ 
tre Hepburn a déclaré l’autre jour 
que personne ne connaissait le ca¬ 
binet parce qu’il n’était pas encore 
choisi. Il a déclaré cependant 
les trois der- Ru’avant longtemps il convoquerait 
impossible de ooe session spéciale pour étudier 
le problème du chômage et autres 
questions d’importance vitale. “Re¬ 
marquez bien ceci, déclara-t-il avec 
énergie, nous avons été élus à cau¬ 
se des humbles, le travailleur sans 
ouvrage et lé cultivateur qui se dé¬ 
bat avec les difficultés. Nous lek 
avons vus, nous leur avons parlé 
vous ne pouvez vous faire une juste 
idée de leur situation. Nous som¬ 
mes au pouvoir à cause d’eux et 
vous allez voir la face des choses 
renouvelée en cette province. Le 
premier ministre ne reconnaîtra 
pas les nominations faites par le 
gouvernement Henry au cours 
sa cinquième année, 
a usurpé une année 
mais les nominations 
tiquement abolies. 


Le Klan 


La Free Press de Winnipeg 
fait remarquer que, cette fois, 
le Ku-Klux-Klaii, association de 
fanatiques qui fit une campa¬ 
gne si violente contre M. Gardi¬ 
ner et ses partisans, “paraît 
aussi mort qu’une carcasse de 
mouton”. 


IL CONSIDERE LES DERNIERES 
VICTOIRES LIBERALES GRAN¬ 
DEMENT SIGNIFICATIVES 


Ottawa, Ont. — 
tat des élections 


Charmé du résul- 
dans l’Ontario et 




Peinture 

d’intérieur et d’extérieur 

Tapisserie 

la plus moderne 

Kalsomine 

décorative et sanitaire 

Appelez 2562 

et vous serez satisfaits à 
des prix raisonnables 

S, Crossman 

307 Rossniove Appts. 

Prince-Albert, Sask. 


POUR UNE PLUS 

SAINE POLITIQUE 

FINANCIERE 

(FINANCIAL POST) 

Dans le pot-pourri des questions 
électorales en Ontario et en Saskat¬ 
chewan, il en est une qui ressort 
clairement dans les provinces. Les 
partisans de MM. Hepburn et'-Gar- 
diner ont critiqué l’augmentation 
des taxes et des dettes publiques 


sous le régime des j 
qu’ils combattaient. 
q e le plus saillant dans 
dernier 


gouvernements 


Ce 

de pouvoir, 
sont auloma- 


TROY, N.-Y. — M. R.-B. Bennett, 
premier ministre du Canada, a pro¬ 
noncé un discours devant les diplô¬ 
més de l’Institut polytechnique 
Rensselaer. Le premier ministre, 
au cours de son allocution, a fait 
un exposé des multiples embûches 
de la vie, auxquelles les diplômés 
auront maintenant à faire face. 

M. Bennett a reçu des mains du 
directeur de l’Ecole, M. Palmer-C. 
Rickette, le titre honorifique de 
docteur en droit. M. Bennett a 
surtout parlé de la sécurité au point 
de vue économique et financier. 

“Il n’y aura de sécurité d’aucune 
sorte, dit-il, tant que les nations ne 
chercheront pas à régler leurs dif¬ 
férends autrement que par les ar¬ 
mes. La guerre, ajouta-t-il, est un 
jeu fatal; personne n’en retire du 
profit sauf ceux qui fabriquent des 
munitions. Le monde doit cesser 
de se fier aux armes, sans quoi les 
armes détruiront le monde.” 


L’intervention du gouver¬ 
nement 


ELLE EST NECESSAIRE POUR 
ETABLIR LA SECURITE ECO¬ 
NOMIQUE, DIT BENNETT 


7 députés canadiens-français 
liberaux élus dans Ontario 


OTTAWA. — Sept député cana- 
, . , , diens-franjçais ont été élus dans 

vons que des circonstances locales Ontario. Ce sont sept libéraux- 
en Ontario et en Saskatchewan ont j MM . Paul Leduc, Ottawa-Est- Dr 
influence les votes, mais la cause ] Desrosiers, Russell- Aurélien’ Bé- 
reelle, à notre avis, réside dans ]langer, Prescott; Dr Trottier Es- 
1 affiliation des gouvernements sex _ Nord; E ._ A Lapierre 
déchus avec le régime Bennett, qui t.-O. Legault, Nipissing- 
a été complètement discrédité. Cocjirane-Nord. 

“Les leçons qui découlent de ces | ' M . C.-A. Séguin, conservateur, 
résultats sont qu un nouveau ou troi- 1 ancien député de Russell, a été bat- 
sienie parti n’est pas en faveur; le tu; et MM. Tancrède St-Pierre et 
peuple canadien n’en veut pas. 

‘Mes sincères félicitations à MM. 

Hepburn et Gardiner.” 


Sudburv; 
J. Habel, 


Un défi à Bennett 


OTTAWA. — A la suite 
santés victoires libérales 
rio et en Saskatchewan, 
tion fédérale, en caucus, 
de défier le gouvernement Benneit 
d’en appeler au peuple immédiate¬ 
ment. 


des écra- 
en Onta- 
l’Opposi- 
a décidé 


Hepburn est d’opinion que le 
lieutenant gouverneur 
démissionne 


Villeneuve, candidats conservateurs 
dans Windsor-Walkerville et Glen- 
garry respectivement, Ont égale¬ 
ment été battus. 


Ce fut le fait 
l’Est et dans 
l’Ouest. En Ontario et en Saskat¬ 
chewan, le peuple s’est insurgé con¬ 
tre les extravagances de gouverne¬ 
ment et a demandé d’une façon 
éclatante et non-équivoque des dé¬ 
penses plus raisonnables et le droit 
de conserver une plus large tranche 
de ses revenus, actuellement si con¬ 
sidérablement détournés vers la ta¬ 
xation, il a adjuré le gouvernement 
1 d'arrêter la boule de neige des det- 
|tes qui roule sans égard pour l’ave¬ 
nir. 

II a fallu des années au public 
pour comprendre comment leurs li- 
ibertés ont élé restreintes par les 
'excès de gouvernement et leurs re- 
ivenus détruits par le coût d’admi¬ 
nistration gouvernementale. Mais 
le public sait à quoi s’en tenir main¬ 
tenant et malheur aux gouverne¬ 
ments qui ne profiteront pas de la 
leçon pour s'assagir. 

| Le sens de ces élections aura sa 
répercussion à Ottawa. Car c’est 
dans la sphère fédérale qu’une ré- 
Igie gouvernementale moins ambi¬ 
tieuse et moins aggressive est le plus 
urgent. 

Il n’est pas question de partisan- 
nerie. La coïncidence a voulu que 
Ce soit deux gouvernements qui fu¬ 
rent défaits par les forces libérales. 

! Mais, vu je mécontentement tout 
gouvernement aurait été défait, par- 
| ce que le peuple est fatigué de nou¬ 
velles taxes et de nouvelles dettes 
veut un changement dans l’allure de 
la finance publique. 

| MM. Hepburn et Gardiner (loiven 


TROY, N.-Y. — Une plus grande 
intervention gouvernementale en 
affaires est inévitable pour-établir 
la sécurité économique, de l’avis du 
premier ministre R. B. Bennett. Le 
but d’une telle intervention ne se¬ 
rait pas de restreindre la liberté ni 
de porter atteinte aux initiatives, 
mais de sauvegarder la liberté et de 
donner un essor aux initiatives. Il 
ne s’agit pas de créer le socialisme. 


On formerait une union 
canadienne 


MONTREAL. — Il est possible 
que la formation d’une union de 
musiciens purement canadienne 
amène le règlement de la grève de 
la section locale de l’union contrô¬ 
lée par la Fédération Américaine du 
Travail. Les membres de Punion 
locale demandent des augmenta¬ 
tions de salaires et la recbnnaissan- 
ce de leur union. 

La Commission Canadienne de la 
Radio, qui est une agence de la 
Couronne, ne reconnaît aucun corps 
de musiciens en aucune circons¬ 
tance, a déclaré M. Charlesworth, 
président de la Commission. 


HABITS D’HOMMES 

Très 
Légers 



Vous verrez par ees habits qu’il 
n’est pas nécessaire de sacri¬ 
fier le confort pour la mode.... 
nous les avons combinés.... 
choix de tweeds et de flannel- 
les légers; chiquement mesurés 
et taillés à la main. Gardent 
leur forme et leur bon ajuste¬ 
ment — deux pantalons. 

$19.50 

a 

$25.00 


RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


Le C.P.R. paiera un Cinquie- nee deunere et 1,983,0^2 livres en 
, „ . avril 1931. 

me de F emprunt 

I.e grillon européen qui cause des 
ennuis dans certaines campagnes 
du sud de l’Ontario, s’est établi à 
Ottawa où il s’introduit parfois 
dans les habitations, et spéciale¬ 
ment les caves à fournaise. 


OTTAWA. — D’après un ordre- 
en-conseil présenté en Chambre, le 
Canadien Pacifique paiera un cin¬ 
quième de son emprunt le 3 juillet, 
c’est-à-dire $12,000,000 (les $60,000,- 
000 . 


MacPherson serait nommé 
juge 

La défaite du gouvernement co¬ 
opératif Anderson a ranimé la ru¬ 
meur que l’hon. M. A. MacPherson, 
procureur général et trésorier pro¬ 
vincial, serait appelé à siéger à la 
Cour Suprême. 


ST-THOMAS, Ont. — “Le lieute¬ 
nant gouverneur Herbert -A. Bruce 
d’Oqtario, est un des meilleurs gen- 


Travaux de secours de la 
voirie suspendus 

REGINA. — Tout le travail de se¬ 
cours de la Voirie en Saskatchewan 
a été suspendu. L’ordre en a été 
donné mercredi dernier, dit Thon. 

M. A. MacPherson, procureur géné¬ 
ral et trésorier provincial. 

Le but de cette suspension est de 
permettre la vérifiation des dépen¬ 
ses et de voir si le gouvernement a 
l’argent nécessaire pour poursuivre 

|le travail. L’hon. MacPherson as- j maintenant faire honneur à leur 
jsure qu’aussitôt la vérification ter- 'promesse préélectorale de diminuer 
; minée, le travail sera repris si les lès dépenses, autrement, ils n’an- 

peu- 


Pendant le mois d’avril de cette 
année il s’est vendu au Canada 3,- 
599,621 livres de boeuf marqué con¬ 
tre 2,704,335 livres en avril de l’au- 


- 



j Vous les brisez VOS PNEUS Nous les réparons j 

Vulcanisation - redoublement - Pneus usagés ou neufs j 

HENDERSON’S TIRE SERVICE 

| 151 River Street Ouest Tél. 2778 Prince-Albert 


dépenses le permettent. 


|ront pas longtemps l’appui du 
pie. 


Davis est fêté dans P.-A. 







PRINCE-ALBERT. — Le soir du 
19, alors que la victoire de T. C. Da¬ 
vis était connue, la fanfare de la 
ville à leur tête, les libéraux ont 
fait autour de la ville une proces¬ 
sion aux flambeaux enthousiaste. 

Immédiatement après la fanfare, 
venait le populaire “Tommy” Davis, 
l’élu, promené dans un vieux wa¬ 
gon, relique du temps des pion¬ 
niers; une longue file d’autos et 
de partisans fermait la marche. La 
procession fil le tour des quartiers 
du comité des conservateurs et fut 
rencontré par M. Branion ,1e can¬ 
didat défait, qui félicita M. Davis 
et lui souhaita bonne chance. 
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Elue Chain Stores Ltd 


Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments variés pour hommes, dames et enfants 
Tissus à la verge à un prix très bas 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 


Inexpérience de la nouvelle 
opposition 

Les derniers compte-rendus ve¬ 
nant de sièges ruraux ont anéanti le 
dernier espoir des C.C.F. quand 
Last Mountain passa au bloc libéral 
privant ainsi Jacob Benson d’une 
position à la Chambre. 

Si M. Benson eut été élu, on sup¬ 
pose qu’il aurait assumé la diretion 
de la minime opposition. Aucun 
des partisans élus de la C.C.F. n’a 
d’expérience à la Législature. Ce 
sont: A. J. Macaulay, Cut Knife, pré¬ 
sident des F’ermiers-Ums du Cana¬ 
da, section de la Saskatchewan; 
George-H. M iiliam, Wadena, ancien 
président de l’U.F.C.; L. H. Hantle- 
man Kindersley; H. H. Kemper Gull 
Lake et Clarence Stork Shaunavon. 

James G. Gardiner 

Le résultat de l’élection est, d’a¬ 
près M. Gardiner, une indication 
nette de l’opposition du peuple de 
cette province à la politique com¬ 
merciale du gouvernement Bennett. 
Le mouvement vers le libéralisme, 
en Ontario, a ajouté plus de poids à 
cette contention et bien que le mi¬ 
nistre élu ne suggère pas ce 


troubles à Flin Flon 


FLIN FLON. -r— R. H. Channing, 
président de la Hudson Bay Mining 
and Smelting Company a déclaré 
que certains ouvriers qui ont par¬ 
ticipé à la grève ne seraient pas ré¬ 
embauchés. . U a affirmé claire¬ 
ment que la compagnie ne recon¬ 
naîtrait pas T“Union des mineurs 
du Canada”, nous ne traiterons pas 
avec le comité de la grève qui ne re¬ 
présente pas nos ouvriers mais est 
dirigé par les organisateurs de la 
fameuse union, une organisation 
communiste. Nous paierons deux 
fois le mois et traiterons avec les 
ouvriers. Nous materons toute agi¬ 
tation communiste. 


Fin prochaine de la session 


OTTAWA, L’ATMOSPHERE EST 
A LA PROROGATION 


que 


OTTAWA, -i— Le Parlement s’at¬ 
taque à une besogne que chacun 
croit intérieurement annoncer la 
fin de la session. Les récents évé¬ 
nements et la vitesse qui les a ac¬ 
compagnés laissent aussi entendre 
que les députés veulent en finir 
avec la session et retourner chez 
eux pour le 1er juillet. Une atmos¬ 
phère de prorogation règne à la 
Chambre depuis les derniers quinze 
jours et tout indique que la session 
touche à sa fin. 

L’honorable Rhodes aura devant 
lui un lourd travail, celui de prépa¬ 
rer le programme des opérations 
administratives de la Banque du 
Canada. On croit que le prochain 
emprunt qui pourrait s’élever à 
plusieurs centaines de millions se¬ 
ra lancé plus à bonne heure que 
d’habitude. 


SOYEZ DISPOS 
TOUT LE JOUE 



STAR BREWING CO. LTD. 

North Battleford» Sask. 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et responsabilité. 


Terres, fermes et pro|>ri/*tA» 
\ VllMMIF 


Tél. 2311 


Rrlnuf'- Albert, Sask. 


c. a. McDonald 

BIJOUTIER — ORFEVRE 


COMMENCEZ la journée en prenant un déjeuner croquant et 
léger. Vous serez étonné de vous sentir aussi dispos et aussi 
rafraîchi. Prenez des Flocons de Blé d’Inde Kellogg avec des 
fruits: c’est le repas du matin idéal. 

Les Flocons Kellogg, riches d’énergie, sont si faciles à digérer. 
Ils sont conservés frais comme à la sortie du four, dans un sac 
intérieur WAXTITE, scellé à chaud. Fabriqués par Kellogg, à 
London, Ontario. 


1106 Ave Centrale 


Prince-Albert 


donne permis nu mariage 


Nous avons un stock de 

Montrés. Rraeelets, Colliers, etc. 

à un prix très raisonnable 
R GP .4RATION DF. MONTRES 

Inspecteur général de montres 
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NOUS PARLONS FRANÇAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
t ous trouverez ici tout ce qui s'achèt 
dans une pharmacie 
PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 



Magnet 



S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale - Prince-Albert 

Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp¬ 
tant et acheter au meilleur marché possible, de façon à 
vendre moins cher et vendre davantage ce qui nous 
permet d’acheter en grosses quantités à de meilleurs 
prix et en faire profiter nos clients — c’est une des rai¬ 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANÇAIS 

Faites votre commande dans votre langue 


Monuments 
N. PIROTTON 

385-391 rue l>ubuc 
ST-I50NI1\\< K . . MAN. 

Photo» seront envoyée* sur 
demande 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dlr.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — S22S 
25 llième Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 



































































































































































































































































































